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C'EST TOUJOURSONES)

E. POUTRE
Rue St. Jacques

au Magasin ci-devant occupé par la
pharmacie du Dr. . porte
voisine de l'Hôtel Bisaillon que se

trouve le plus bel assortiment de

HARNAIS
de travail, d'apparat montés en oret
en argent. &c., &c. Selles, Sellettes et
Coliers de travail, Bricoles, Bangles.
Brides, Guides, Licous, Fouets, Gre
lots, Clochettes, ete, de tout prix el
de tous genres, el aussi une graude
quantité de Bourrages pour Harnais
doubles, BoUes en caoulehoue. pour

Chevaux, &e,

N'ALLEZ JAMAIS AILLEURS

«i vous désirez avoir un bon choix de

Valises Lourdes ou Portative
Porte-Manteaux, be.

Pour être à mêne de vendre à bou mar
ché, M. Poutré « Jai«sé le magasin de M
Cote qu'il occupait avant l'incendie, pou
aller, Hue M. Jasques, dans le idque
Hâtisse le M. Corran, ancienne nnacie
tu Ir. LaRveque, voisiu de I'hitel Bissillon,
de taçon & payer le moina de loyer possible
dans le lude vendre encore meilleure
marché qu'auparavant, Il en ue le
puhlic tiendra compte de nes efforts efqu'il
sera encouragé comme par le

SELes commander recevront toujours la
plus grande attention.
Su Jean, ler Sept. 1876.
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Toutes sortes d'impreseidns en
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EN TÊTE DE LETTRES,
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we trouvant désormais à acire

paie en entier.
L envoi du journal aux Etats-Unis eat discontioné

 

v¥9%&PLAGEDU

 

      

MARCHE
      

  —

LE FR  
          

$3.50
nes

$8.00
1.50

auront à

ition,

  

ia PRN St

oe 0 lt
Ont le plaisir d'annoncer qu'ils viennent d'entrer de

nonvean dans leur ancienne place d'affaires,si spacieuse si-
w= tuée au coin des Bues Richelieu et St Jacques, dans le ma-

guifique block McPhersos, où ils disposeront toujours un
stock des plus complets et des mieux choisis de grocerie dv
famille, friaudises de toutes sortes et autres articles de me
nage, (els que coutellerie de table, verrerie et faïencerie
pour lables et toilette, garnitures de salons et chambres à
coucher, lampes, coulellerie laquée, naîtes de table, tisten-
siles de cuisine en bois, et ufr grande quantité d'antres ob-
jets trop longs à énumérer.

11s saisissent celle occasion pour remercier leurs nom.
breux amis ct leurs pratiques pour le patronage libéral
qu'ils leur ont accordé. par le passé, et : our annoncer qu'ifs
W'épargneront auctine peine pour donner À leur étahiisse
ment une réputation qui ne soit pas stirpassée de ce côté vi
de Montréal.

T. A. & C. R. COUSINS
Murchands en gros et en détail de Provisions ete,

ST JEAN, P. Q.

GRANDELOTERIE DU SACRE CŒUR
we  

Cette Loterie deatinée À venir en aide à troie grandes œuvres catholiques: le Carmel, le
Collége ind Agr Freres dee Ecoles Crhetiennes ot I'Eglise de 'Tmmaculée Concepr
tion, ret hantemeut approuvée par Sa Grandeur Mgr. V'Evèque de Montréal.

Elle est sous le patronage de l'Ilon. Juge Course, Président da Comité du Sacré-Cœur.
des Honorables J. A. Chupleau et con Cheat, de Ju. À. detté, M. P. P., À. KR. Hlnbert,

utæaire, C. A. Leblanc, Shérif,

IL.

14.1 raided, M. D, M. P. Ryan, Ô. J. Devlin, Alfret

Larvoque, sr., C. 8. Rulier, Pierre l'Esperance et de Michel Stewart, Kore, et sour nour.
veillence des menibres «de trois comités.

    

 

   

 

     

 

  

 

1 Bourse en or de...….…. ou. & 10,000.00

1 do du 2,000.00
1 do do 1,000.00
1 do do 500.00

4 ‘do do . 504.00

5 de do 250.00
215 de do FPN 250.00

$00 lots 4 Ldtir, valewr moyenne cee Lo 250,000.00
50 chasublen, de toutes les comlerre, plusieurs en drap doir 1,300.00
20 ciboifes, do de Cries ae een 400.00
42 calices do d 156.00
8 encensoirs do de 48.00
12 vatensoirs do de 433.00

12 paires de burettes des 72.00
13 garnitures d'autel de 360.00

. 290 yeu do do 870.00
Re do 47 do 2,000.00
000 do do da 2,000.00

1 bénitier do do 1.00

Total..... Cerrone serons cn0000 $372,782.00

Tontes les précautions ont été prises pour que cette Interie n'effeotne avec la plus stricte

honnêteté, le comité de Direction est compusé d’un Prétre, du Visiteur Provincial des Frè-

res des Ecoles Chréliennes et de plusieurs citoyens d'une loyauté partaite qui président à

toutes les affaires de Is Loterie et Je D'.recteurCiérant 8 fourni un cautionnement consilé-
vable.
Le public sera tenu au courant de la marche de cette immense entreprise par la voiedes

Phrux.
Le jouret le lieu du tirage seront annoacé- dans le mois de janvier prochain.
Les billets sont en vente au bureau du Directeur-Géraut.
Le onzième billet ent donné à celui qui en achète où vend dix.
Tous billet qui ne portepas les siguatures de F. X. Lanthier, Ecr., Président sla Comité

de Direction ; Benjeran Clément, Ecr., Sec.-Trée. du bureau de Direction et de ¥. X. Co.

chue, Eer., Directeur-Gérant ainsi que le cache’ de Ia Loterie du Sacré-Cœur est une con.

tre-fagon et les porteurs den billeta contrefaits seront sévèrement punir.

. PRIX DU BILLET: 81.00.
Toute communication par In malle devra être adressée franc de port au Directevr-Gérant.

F. NX. COCHUE,
No. 156, rue Notre-Dame, Mont.

MÉDAILLE I'HONNEUR.

ASTHME N VRALCIES
CATHARRHE, OPPRESSION, TOUX,

|

MIGRAINES, CRAMPES D'ESTOMAC &

PALPITATIONS et toutes Len affections toutes les naludies nerves soni

i irabeires é “ines

§

rien immédistement par

mediguérs, parlesTUBES LE-

À

ANTI-NEVBALGIQUES du Docteur CRO-
VASSEUR. NIBR.

Dépôt Central du Dr. LEVASSEUR, pharmacien-chimiate de 1ère clame, 33, rue de la

Monnaie, Pants, ; _ Le 6Mars1977,

ST.JOHNS HOTEL]  ¢. vHIVIERGE
Rue Richelicn, Cordonnier

MRUE CHAMPLAIN

Vaicin de M. Quesnel, vied-vie 1 Hite!
étésaiHon,

A on main l’assortimens le plus con
nuléraido et le plus firtey de toun lea ene

virone.~CHAUSSURKS POUR DAMES,

MESSIEURS & ENFANTS

sr, sRAN, P. Q.
35 ‘A .R-u RH
Le propriétaire de ce vasta établisse

. sement

M.FRS. MONNETTE
n'a rien épirgné ponr le tenir eur un aussi

 

 

Wublie à St. Beau d'Hberville, Ennada,
= 2er mme =

Bulletin de Ia Guerre.

Nous avions pensé dimanche der-
nier que pendant la semaine qui
vient du s'écouler, nous aurions à si-
gnaler des évévements dont l'iunpor-
tauce aurait sans doute Nâlé la fin de
La campaguepourcette année, I n'en
a rien êté ; le manvais temps qui per-
siste depuis une douzaine de jours en
Bulgarie a endommagé les ponts rus-
ses et entravé dès lors les vommuui-
calions ; il faut lui attribuer aussi
les maladies qui déciment, dit-on,
l'arraée de Soliman Parha. Il n'est

étonnant dés lors que les opéra.
jous soient momentanément suspen
dues de part et d'autre et que Ie tole.
graphe wait i nous aunoucer en ce
moment que quelques mouvements
de troupes.
Cependaut deux faite qui ont aussi

leur importance onl été signalés pen
dant la semaine dernière - le premier
est la jonction do l'armée de Ghefket
Pacha avec celle de Plevua el son
arrivée avec un troisième couvoi
dans cette dernière ville. La Tur
quie a, dit-on, rassemblé des appro.
visionnements considévailes à Or.
chanie et cela lui a permis de ravi-

juxju'à a

 

Toute annonce envoyée sans mentionner
le nombre d'insertion voulu, sera publiée

a mo ESa re ; , - - " —

(( ( N DIEN psfoi :

À A : \ par ligne....... . 3

vie du contraire.
Une remise lihérale est accordée pour den

annonces à long terme.

sy" Les lettres d'affaires doivent être
adressées À 1. Bourat ion, propriétaire du
journal et celles concernant la rédaction à_

ti. Mancmann, rédacteur.

F. G. MARCHAND. Redacteur-en-Che£
Vexpagoi

peu demeurer en Turquie, et ils iront
sans doute remercier leurs amis de
Manchester qui ont exercé nine pres.
sion si favorable sur le gouverne
ment anglais, nais nous aurions vou-
lu voir de plus le gouvernement ture Col -
donner quelques explications sur les Rohault, fils ainé do marquis de Ga.

accusations artieniées contre MM! ache, ayant obtenn l'agrément de
Gesholl ot gui avinent entraine une [83 famille pour entrer dans la Com-
condamnation capitale: al aurait aus PANIC de Jésus ot se dévauer aux
hou d'être flaë À cot Sgard pour juger Missions da Canada, ses parents, qui
en toute sincérité li conduite Hes apprirent de laiméêne qu'il souhiai
officiers musulmans qui ent conduit | E4t avec ardeur que l'on fondat un

noude Nobre Dume des Anges.
A peine débarqués, ils avaient son-

Bé à preadre des mesures pour l'édu
cation dela jeunesse, persuadés
l'avenirde la colonie étzit

 

 

dence à laquelle où douva depuis le

ul!
là. Réné|d

cette affaire.
—Emme

Bataille d’Aladja-Dagh.

Une grande hatnilie a été livrée
dans 4e voisinage de Kars, et d'après
toutes les informations qui ont hé
reencillies, on pense que Moukhtar
‘acha à vu ses communicalions cou
fées avec cette place forte. Un
respondant telographie de Kars
qui snit: [Le général Lasareff a
bataillons d'iufanterie el ith can
un mouvement de flanc sur Ki
vers Ie sud-oitest contre les positions!
de Moukhtte Pacus. La marche dei
ses troupes s'effectuniten arrière d'A
ladja-Dagh env Awlias Hille et Vezin

cor

     

vollège À Quélwe, voulureut encore
tui donne celle satisfaction. ls of.

jfrivent au Supérieur des Jésus 6,000
i louis pour cette fondation. Te pré-
sent fut acrepté avec reconnaissance ;
ais il fallut attendre que la colonie
prit quelque forme el que ses habi-
Lants fussent en eat de profiter des
avantages du collège

Les choses on étaient TA, lorsque, le
26 juillet 1624 un triste événement
ajourua de si belles espéranres Un
wenturier de Dieppe, Pavia Kertk,
an service de l'Angleterre, réussit à
intercepter La petite flotte de Roque
mont, puis for:a Champlain à capitu
ler dans Qu'duv. Les Francais eu-
reut fa liberté du rester oùde retour
ver dans eur patrie : mais les Reli

 

be
les PILULES J

tailler continuellement à Plevnal'ar-| koi.
mée d'Osman Pacha, louten four] legénèral Lasarett a euvoyé la
nissant aux besoins de l'armée de ve- {nuit deruière un message au grand
cours qu'elle dirigeait gur cette pla. {due Michel dn village de Bazardjick,
ce, Anjourd'hui res magasins se-|ponr lui annoncer que Maukhtar Pa-
raient sur le point de courir au dau-[cha se trouvait devant Jui avec des
er sérieux, car il ne faut pas ou-[forces supérieurrs, Vers lo matin du
lier que le générat Gonrkho, avect15,1es Russes altaquérent Lu posities

un corps important de cavalsrié et #fturygne, livrant ant assaut terrible à
batleries d'artillerie, est on marche Awlias Mill ot 2 la redoute de Ka
en ce moment snr Soffa. !l est bieu nand, point central de eotte position,
certain il essayera dedétruire euj 11 y eut Lt nn combat terrible dar.
passant cs dits magasins etil estltillerie et un (eu horrible de mitrail-
101130 capable de mener ee coupdelle. A midi. les grenadiers du Cauca-
main à bonne fin. ; se sous le commandement du général
Le deuxième fait de La semaine est Flogmann montérent à l'assaut d'Aw-

la décision quasi-définitive de ta Ser- lias Mill et de la redoute el seu cut
bie de prendre part & la guerre, dévi-| parèrent.

sion qui aurait élé provoquée pur la] La position turque était enlevée
mise en demeure de la Sussie, {a avec trois canons, Les Tares defendi-
commençait à trouver étrange d'a-|reutle terrain pied à pied jusqu'à
vancer de l'irgent an gouvernement] cesqu'ils furent verasés par Jos colon
serbe, en pure perte. ues d'assaut.
Cependant l'attitude amicale de la] Les Tures furent alors obligés de se

Porte, son vrinquer do l'année der retirer précipitaunnentet furent vi
nière, Ini donnera peut-être à rétlé-|vement poursuivis Dans lear nite.
chur. Cette attitude, il faut le recon-| ls abandonnennt une grande juan:
naître2est expliquée non-seulement |tité d'armes, ir Se régiment Fiukoi

r la situation terrible dans laquel-[nceujr Aladgaliagh et separa du
e se trouve aujourd'hui l'empire ob-feamip ture,
tontan, mais encore et surtout par la] Les Tures définitivement coupés de

ition prise par l'Autriche dans le[ta ligne de Kars se retirérent dans
ébal. Nous ne croyons (sis HOUSE trois directions, sud. sud-Ouest et sid

tromper en disant que si, À première|est, Le nombre de leurs tués et bles
vue, la politique autrichienne présen {sés est inconnu ; mais ils out beau-
te les formes d'une noutratité almo- coup souffert dans la précipitation
Ine, c’est la crainte seule de la Hon- {avec laquelle ils ont été obligés d'a
Brie qui maintient cette neutralité. péree leur retraite.
car les sympathies personnelles de] Ce combat n'est quelo point de dé
l'empereur François-Joseph sout tout | part d'importantes opérations offensi-
à-fait eu faveur du ezar, De son côté |ves qui vont être enlamées coutre
M. de Bismark, qui est ouvertement | l'armée de Maukhtar Pacha.
hostile Ala Turquie, exerce égale-
ment une grande pression sur l'es-|graplrie de Saint-Péterbouré : La ba
rit du souverain Autriche et it neftaille de tundi a été décidée par le

ut rien moins quo l'habileté vrai-|mouvement de flanc «tl'attqque des
ment remarquable de M. Andrassy{ positions de Mouklitar Pacha vers le

ur maintenir la monarchie austro-[nont. Les Russes ont fait plusieurs
ongroise dans cel été de neutralité milliers de prisouniers Lesiége de

expe tante qui seul peut la sauver. Kars va recommencersans retard.

L'Autriche auraitdonedû orden —0
ner formellement à Ja Serbie de_ res {L'anci ;
ter neutre ; clle s'est contentée de ré- L'ancien Collégo des Jesuites.
server sa dérision ultérieure et dds ; TT
lors dans cette situntion In Porte doit| Nous lisons dans l'Upinen Puble-
faire l'impossible pour se rattacher la que :
Serbie ou du moins pour la tmainte-| Notre gravure représente l'ancien
nir dans le statu qua; elle a réussilcollège des Jévnites 3 Quéhoe, plus
usuoe Jour et nous croyons (qUejconay sang le nom de (se rues, qui
es hésitations du gouvernement du] rappelle sa dermerr destination
rince Milan ne sont pas entièrement Au mois du juin 187, le gouverne
issipées. ment local a ordonné la démolition
Nous sommes demeurés toute cote} qa ce vaste bâtiment, dout les murs.

semaine sans nouvelles des derniers dit-on, menaçaieut ruine. Depuis
mouvements du grand-dnc Michel et|tongtemps l'on prrimettait aux élé
de Mouhlar Pacha en Arménie. (0 ments destrucicurs d'y faire leurs ra-
sait que ces deux généranx sattri (vagee: et, tout récemment, de pan
Iment réciproquement In victoire et|vres familles, autorisées à y prendre
se poursuivent mutuellement. Quel] gîte, pouvaient Irement s'approprier
ques détails rétrospectifs sont venus] ponr leur usage tout co que l'édiftce
jeter une faible lumière sur les mo |contenait de bois et d'autres matières
tify qui ont amend le grand combat combustibles.
devant Kars que le télégraphe nous] 15e Jésuites ont obtenu du gouver-
avait annonce. Monktar se trouvait |nement de Qnélrec la permission d'en
dans une pocition défectueuse, sa li-llever le clocher de leur ancien collé
ne de combat était beaucoup trop! ge, ainsi que la corniche do la porlo
tendue pour le nombre d'hommes|principale. Ces parties du l'édifice

qu'il à À sa disposition, 35 à 40 000 étaient ornées d'inscriptions rappelant
fout au plus, et il savait que l'inlen-fjas travaux des missionnaires dus pre
tion des Russes était de percer colle pins temps de la colonie.
ligne en s'émiparant du chemin qui] Le collége v'élevait, eu face de la
cominit d'Alexaadropol à Vezinhoi et] eathédrate, sur la perte de la colline.
à Kavs Si le grand-due Michel avait {C'était nn vaste carré avecune conr
réussi, Moukhtar Pacha se sevail!intérieure ; la façade principale don-
trouvé violemmentrejeté de cülé, #8) nait sur la place Qu Marché
deux ailes séparées et son centre en | On ne Îira pas sans intérêt l'histoi-
fonoé ; ta ville de Kars découverie|re de ce En es; elle se raltache
serait alors devenue facilement !2|atraitemont à colle des missions de la
proie du vainqueur. Moukhtar Pa: Compagnie ide Jésus an Canada,
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Tonte commaride envoyée

l’aste, Où autrotment, sera OM
immédiatoment. ’

nd n'importe -Jdagd quelle ville,

a partements sont rot nensement

meublés. lla sont vasten rt bien airés ot

éclairés. La Invette ne taime rien À désirer,

son phos que len énlone ct tn mnîle à Hiner.
Len habittréa de le maison aingi que Tre

voyageurs trouveront dans cet hôtel tout lv
bien-être ot le comfort Jésirables.
Un omnibna re rend À Is gare AVheuré

de l'arrivée cles trains et conduit les toys,
à l'hôtel.

19 Juin 1877.
wd

 

CUSSON & LOGAN
Pelnitos db Mniséne + dé Vortures

DECORATEURS ET

IMITATEURS DE GRAFIT,

Ho. 404 Rue Be: Oharles St. Jean. Cuavantrnen de pratolle à l'épreuve de
l'enn pre datés, qu'on ne treurers nulle
part ailleurs, ;
Lowy de commande est exécuté avec

Leancoupile sin of A un prix trés-has.
il, Thivierge vendra meñleur mar

ché que partout siftenrn: elont pourquoi il
fnvise les nchetenen A viaitet noù magasin
avant de faire den affnires.…-Le public sera
servi à amtisinotion.

Be. Jean, 6 Oct. 1876.

3. À FOUSLAR.
’ ROTAIRB

re Jaoquee-Cantien.

N. Fournier a ouverts Duress °

Cringepogomibeg
vente ot suquisition dise jeu de Maigon,

  

 Mk. Jean, 7 Juia, 1987:
ole., ots.
M. Joan, 10 Juillw iors, ++ !

|Geshoë, d'abord ramenés à Constan-

Cha rénolut de ramenor sa ligne de
hatailie à cles proportions muius élén-
dues at de eouvrir surtout le chemin
on question ; c'est pendant qu'il fal.
mit ce mouvement que les Russes
l'ont abtaqué ot ont élé repoussés.
Pepuis, v'est-il passd On que se

ra-t-117 Nous le saurons sans
outs sous pen.
Nous apprenons avec ust vif plai

sir que tesdémarches de M. Layard
at un peu aussi l'indignation publ.
ue ont produit un heureux résultat
ns Ja cause de MM. Gesheff dont

nous avons parlé plusieurs fois. N

tinaple, ont vu ensuite tomimuer le
sentence de mort pronencé coulre
enx, cn un bannissement perpétuel.

Fondé en 1635, vm_an avant Fini
versité Harvard | Cambridge, pris
Hosion,) le collége de Québec a été
la plus anciennefnstitution clnssique
de l'Amérique du Nord.

£a projet de colle fondation ot les
remières démarches faites pour la

réaliser remontent mème à une dato
lus reculée. Dis 1025, les Jésuites,
la demande des Récollets, étaiont

venus aider ces darniers à Svangelt
ser le Canada, les PP. Charles Lal-

M.|lemant, Ennemond Masse et Jean de
Bréheuf, accompagnés des FF. Fran-
ais et Gilbert, s'établirent d’abord de
Fautre côté de la rivière St, Charles,
dans un endroit appelé le Fort Jac-  Nous cro ue, rie moment

dumoins0os messieurs désirerient
owes-Cartier. L'année suivante, ils
bâtirent près de là une humble résl

Bieux fureut tou” contrats de repas-

ser la mer.
Des motifs de religion, plus encore

que des cousiderations de politique et
d'intérêt, ne permettaieut pas À à onis
MIT de renoncer à cette colonie, si
rudement éprouvee. Ses justes re-
clamations fureut cntondnes. et, par

té de paix ceuclu le 12 mars
1632 à Saint Germain en Laye, l'An-
gleterrela rendit à la France. Mais
daus quel ctat! L'habitation du gou
verneur avait été brûlée; il n'en res
tait plus que les murs noircis La
maison des Jésuites tombait en rui
ves; les portes et les fenélres cn
avaient été enlevées et bnisées. Ie
convent des Bévollels était encore
plus cévasté.

Les Jésuites se remirent à l'ouvra-
§ avec une nouvelle avdeur, mais
aus des conditions bien linmbles.
Le | Paul Loyeane écrivait, vu 1632 :
*de suis devenu régent {professeur|
en Canada: Jaa present deus êco
liers auxquels l'appronds les lettres.
Après tant d'années de régence, me
voilà enfin retourné à l'A BC, mais
avec un contentement ot aue salisfse
tion si grande, que je n'eusse pas vou
Lit chauger sntes deux ceoliers ponr le
plus bel auditoire de France.” L'an-
nee suivante, al ayontait: ** J'étais,
l'an passé, maître de deux écoliers ;
je suis devenu riche; j'en ai mainte
uant plus de vingt"
Copendant les promesses du mar

quis de Gamache wavaicul pas été
oubliées; le moment approchait où
esdes allaient recevoir leur accomplis
sement. En 1635, les PP. Charles
Lallemant el de Queu ouvrirent les

 

   
   

  
 

riaux fureut réunis pour la construc-
tion de bâtiments provisoires. Les
fondements du collège de Québec fu-
rent jetés près du fort Saint Louis,
sur un terrain de six arpenls concede
par la colonie. Cette fondation ent
pour résultat d'engager plusieurs fa-
nnlles honoraldes & passer en Cana.
da, où «Îles pourraient désormais peo-
curer à leurs enfants une éducation
chrétienne et nv instruction en ra
port avec leur état, L'innnigration
prit an nouvel essor: le rollége ce-
pendant taria longtemps encore a sor
tir de terre, -
Chataplain ne sorvéent que quel

ques mois à la fondation d'uu établis-
semeut auquel il avait pris lui-même
le plus vif iotén*t ; il mourut le 2
décembre (645. Sa mart fut an deuil
général et comme une calamité pu
pique. Le P* Lejeune protonça sav
sa tombe une éloquente oraison fu
nebre, pais retourua va foule simpli
cute à sa classe © entaire,

le P. Barthélémy Vimont, qui
amena au Canaca, le ler août 1639,
les premières U suliues el les Hospi:
talières, ot qui resui comme Supt
vieur des Jesuites de la Nouvelle.
France, commengait a donner une
certaine forme au collège naissant,
lorsque de nouvelles épreuves vinrent
encore une fois ralentir les travans.
Un incemlie ayant, pou de temps
après, cousumé la maison des Jésui-
les, lu gouvernevr les plaça provisoi
retuent dans celle qu'avaieut occupée
les Hospitalières, et qui consisiait en
deux chambres servant tour à tour
de cuisine, de dortoir et de classes.

La rourage des Peres semblait gan
dir avec les obstacles, e4 Dieu bénis-
sant leurs efforts, ils purent voir bien-
tôt l'aurore d’un brillant avenir, Gé
taient, du reste, presque tous des hom
mes d'un talent rare et d'uue vertu
éprouvée.
Ceux qui présidévent aux destinées

ducollége, avec des éléments si. mo-
dessten, étaient, pour la plupart, des
homnes distingués, por leur mais
sance eb leurs emplois antérieurs, æu
tant gue par leur science et leur cape
cité. La liste suivante indique les
emplois qu'ils avaient remplis en
Frauce :

Le P, Lejeune, professeur de rhéto-
rique, puis supérieur d'une maison
de sou Ordre; -
d Lamie Latlemantprofesseur
e ue urges, primartes
p fer ou directeur] an collge Louis
Grand, et enfin rectenr du collége

de Rouen ;
Le P. Jérome Lallemant,professeur

de logique, de physique ot primarius

  

     

   
 

 

 

le Faaxco-Casanien paraît les Manoi et
de chaque semaine.

    
     

à Paris avant son premier passage,
étuit recleur du collége de la Flèche
où it avait 1200 élèves, lorsqu'il ol»
tint, sur 1a demande de Mgr de Laval
a permission de retourner au Cana.
a;
le P. Panl Raguenan, professeur

d'humanité à Bourges ot de pthilose.-
phie d Amicus;
Le P. Pierre Ghastelain, professour

au collôge Louis le Grand en 1629, rt
mort à Québec an 1084, après avoir
passé quarante-lhuit ans au Canada,
Auleur du pieux et gracieux opnaeu-
le: Affectus animæ amautis Jesum;
La P. Barthélemy Vimout, pwifer

des études et recteur à Vanues;
Le P. Jeau de Quen, professeurae
rammaire A Paris el J humanities à
Port-l'Evêque:
Le P. Réné Ménard. professeur cr

rhétorique à Moulins ;
Le P. Ambroise Davost, ministre «t

procureur an collège de Hourges.
Mais cette maison de Québec eut de

plus ta gloire d'avoir été le pied 4
terre et pour quelques-uns mème Li
résidence habituelle de ces martyrs
du zcle apostolique, aquti, au wwe si
cle, arrosèrent de leur sueur et de
leursang la terre du Canada. Les
PP. Jean de Brébeuf et Gabriel La!
temant, qui, lo 16 et le 17 mars (635,
lertuinéreut une mort si hérosptre
une vie de labeurs et de privations
inoues, peuvent être réclamés cou:
appartenant an college de Québec.
Aussi, en souvenirde la fin 1némora-
bie du P. de Brébeuf, sa famille en.
voya-t-elle À ce coliége son tmste on
Argent de grandeur naturelle; il re
pose sur tn socle dans lequel est en.
chasséla tite du missionnaire. Co
précieux monuments a passé en d'au
tres maine. Argourd'hui il est con.
serve à l'Hôte:-Dieu de Québec.

Le 9 octobre 1068, fête de St. Denis
eut lieu l'inauguration solennelle du
petit séminaire de Québec. Cet dia
Missement, destiné à élever les en
fanis qu'on jugerait propres à l'état
ecclésiasti.ueeut tout le succès qu'au
ouvait désirer. Les élèves, pen tom

us au commencement, mais bica
choisissuivaient les classes du colle
e, et une étroite amitié s'etablit dis
ois entre les deux maisons.
Le Canada se peuplait de plus en

lus, tant por l'accroissement naturel
e la population, que par de nouve!

les immigrations venant de France
En 1721, on n'y comptait que 25,000
habitants; et, en 1568, il y en avait
30,000,

ui

C'est dans celle période, entre 172
et 1744, juil faut placer la construc
tion des bâtiments qui viennent dv
tomber sous le marteau démolis-
seur

Voici eu effet ce que nous lison-
daus le Journal du P. de Charlevois,
à Ja date du 28 octobre 1720: + Vous

Un cormspoudant du Standard télé, Classes, el co mime temps des maté jaurez sansdoule vu daus quelques
relations que le collége des Jésuites,
à Québec, est nu tres-bel édifice. Hi
est certain que, quand cette ville ne
Lait qu'un amas informe de barragues
françaises ct de cabanes sauvages,
cette maison, la seule, avec le fort,
qui fût bâtie de pierres, faisait quel
que figure. Les premiers voyageurs.
qui en jugeaient par comparaison,
l'avaient représentée comme un tres
beau bâtiment ; ceux qui les out sui
vis, et qui, scion la coutume, les ont
copies, onl tenn le mème langage.
Cependant les cabanes ont disparu,
et les barraques ont été changées en
maisons, la plupart bien bâties, «de
sorte que le collège dépare aujaur
d'hui la vile et menace ruine de ton
tes parts, *

L'édition in 40 de 1714 porte en nu
te: “On a depuis peu rebâti tout lv
collége, et il est maintenant fort
baan." C'est la vue de ve nouveau
collège bâti sur l'emplacement de
l'ancien, que reproduit notre gravure.
Cependant, la prospérité de Québec

avait excité la jalousie de la colonic
voisine. Louiebourg on particulier
était devenu une source d'irrilation
pour la Nouvelle. Angleterre. La
perte de celle place importante, for
cée de capituler le 17 juin 1718, fut
le prélude de tous les autres desas-
tres qui suivirent eb qui se termine
rent, malgre Uhéroisme de la défense,
par la reddition de Québec,le 18 sej
tembre 1759, et par celle de Montréal,
le 8 september 1760. 1a latte des
lors était finie. Quolques semaines
plus tard, les vaisseaux anglais env
portèrent en France les officiers etles
sokdats de l'armée et de la dotte avec
un grand nombre des colons les plus
marquants.
Le collégo de Québec ne put survi

vre longtemps à un si rude coup.
Len Canadiens, cependant, n'avaient
nt cessé d'appartenir à la France;

ils continuaient d'espérer que la me
re.patric ne les abandonnerait pas et
sec ferait rendre sa colonie à la fin des
hostilités. Mais, aprés trois longnes
années d'atiente, ils virent tombes
leur dernière illusision ; le traité de
[aris ( 10 février 1763) fixa leur sort
en les attachantdéfinitivement à l'An
gleterre. Cet événement déterminu
une nouvelle immigration : la plu-
part des notables qui so trouvaient
encore dans le pays, passèrent en
France ou à Saint-Domingue, au
nombre de 1,000 & 1,200. Baul un

tit nombre de familles de qualité,
| ne reste que quelques employis
subaliarues, Guelques artisans ct les
corps religieux. CL
Le college deQuébec continua a vi. 

  

 



  
vre comme il put jusqu'en 1768, épo
que à laquelle le Séminaire, qui, jue.
qu'alors, avait envoyé ses élèves sui- 330,00; pour Ihumigration, un esti

vre les cours des Jésuites, reçu! à son

|

méde 82,910.00 et une déprnse le

tour les soizante élèves qui restaient
avez derniers ;

En 1776, le gouvernement anglais

sempara d'une partie du caltége pour

y placer les archives; il crut + mou

Wer gencrux en Lussant Les mem.

bres survivants,de l'Ordre dans ie pau
wible jouissance du reste. Lorajue,
wp Ls, le dernier dente pus, le P.
Carnot, inourat, la Couronne, en ver

tu du droit du plus fort, déclars, sans
aus [one de procis, que les biens

Je s desuntes, y compris Je collège, lu
vtaent devolis par déchéance, com
1ve ss l'Eglise, à qui ces biens appar
tienacot, n'etiit pas immortelle.

tncollege fut transformé en ca
sue guequ'au monsent où l'Angle-

trurs aetira «es troupes du Canada
1460. Puss, id fut entièrement dé-
laisse, COMP UNS Tine réservée à

une ruine réservée à nne destruction

plus où moins prochaine, Avant de
disparaitre, il à eu cependant un der-
wort eau jour. be les octobre 1834
Je antiversaire de l'en<tion du
siege episcopal de Québec, les feud
tres du vl idifice furent ornées ce
“ uspatrents, qui, le jour en lettres
or, et la nuit en lettres de fen, pro
Stanient au Canada tout entes le
“usé glorieux de l'ancien vellége
“es Jésuites de Québec.

Le Franco-Ganabien.
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Calculs Conservateurs.

“ons avons prouvé dans nu article
precedent que la presse conservatrice,
et notamment Ja Montreal Guselle,
pince} organe montréalars, n'a pu
trouver d'autres moyens à opposer;
ae statues contenues dans le
Lapport parlerpentGiire sur les nomi
nations claugueentalions de salaires,
40 de chercher à faire croire à lin
ca cetilude le ces alatistupnes, eny
wpaeux Mètaes des etaifres no
ro vermont pnexacts. fa Gazette, aint
que nous l'avons démontré, à publie,
vote 1lei de dépenses pour l'annee
fiscale AIXT274, les chiffres apparte
nant à lannée 1871-72. Cette presse
0 pas ose contredire notre assertion,
pate qeile est strictement vee!
lle na pas won plus rectifie ses chif
tres pearre qu'elle Gent ùce que la
Lose am pression qu'ils ont proue
ar be pul wong pus detraite. la
6 <ette porsevers mére dans sa thi

resenter faussement es chif
tres offien

tle de veadreds dernier, les mêmes
crients que nous avous signalées
datis son article précédemment cité
Hy a done persistance chez elle 3
trosiperle public. :

Cot exemple a été suivi, naturelle
ment. par bes autres organes de l'op
postion fédérale, qui se donnent un
malo a torturer les Comptes Pu
Mies an detriment du gouvernement
acuet Gest nus que la Minerve,
dans sou numero du IN octobre, fixe
Jp ientant des depenses du Goon
“-vveinent Cavill en 1873, à 9259,
ang; tandis qu'il véleve en
le à STIORTAO0 1e chiffre de

be 139,000.00 + est tout sith
p'emrnt el tout innacemment en
pi auter À l'annee (scale [N68 69. Ce
journal reproduit, en outre, du Cour

du Canada un tableau comparé
de ifferents iteurs de dépense pour
Lis cutters INTS TL et 187677, destiné
4 viablie que l'angmentalion sur ces
ste rux ctepuis trot aus à été de 8355,
tie, Fous avriver à ce résultat,
lanteur ce ce tableau fixe les dépen
ve d'udinnistralion pour Travaux

publics en 1873 THE 89,854,000; tandis
qu'en consultant les comptes publics,
on Lennve qque cette dépense à été de

  

   

 

     

la Milice représente an estimé re

$1,130,000.00 et une depense de $978,

en4e dans son ar

$305,845.00. .
Cela «suffit à démontrer quen saf
uyunt sue le budget de 1878 57 pont
onper le chiffre de la dépenesr bos

items cités,les organes conervaienrs

ont pris une base 1ucertaine ot qu ils

trompent sciemment le public. I eut

mieux valu, à notre avis, adopter.

pour true de comparaison, les an.

Tees RTA TE et INT SG,dont les romp

tes sont J ublies. lis aurawent pu anss:
étendre un peu plus loin leurs recher-
ches et indiquer quelques autres stetns

de déprués qui donnent ua aspect

tout different à la question, comme

ou le verre par le tableau suivant

    
1472-74 13h Te

Legislation,  § 3"4,04400 § 627
Police, 38,505 00 13, “

Péuitenciers, 395,411.00 312,055.90

Hépiteux de ma-
Prises " 66,462.00 €0,971,00

212 541 00Terres tmicrales,  
Inference er

moiss pour
1475-76, $361.275

On voit par ce qui précède queles

statistiques de ces cbifreurs Furtaisis

tes mont non-seutemuent  inexacles,

mais tout à fait incomplets, etqu'el

les ne fourtiissent Ancune save ur

Jaquette(1 soit possible d'arriver à la

jeder plus, ar toate la ligne de inter.

notus consilétalles que ceux eucou-
rus dans la partie du chemin dn Pa
cifique, comprise eutre la Baie du
Tonnerre et la Rivié e Rouge. De'la
Rivière «du Lonp à Ste Flavie, à Mira-
muchi, à Shédise, à Pictou, le traus
port pourait s'etlectuer À très bas prix

colomal, il etait taccie de se procnrer
les trav.nilleurs serossaires,

Vi n'en «t pas de mème d:s travaux
qi se font au-«dela de la Baie du
ouverre et dans !" voisinage de la

Riviere Ronge: les frais de transport
sont consuderable ; lanain d'œuvre y

est ciwre Pie plus, on y emploie
ce Lanes parks dont on a fant parlé.
Eh bien nonolstant ces désavantages,

les 22% miles do hemi du Pacifl
(que acthiellenent sous Contrat. en

comptant le mudlérel uéce-saire pour

la taie en operation du chemia vont

conter $24.08 du mille, tandis que

FLtereolontal a code $4%,0M)
Su sur Johu et M, Langevin étaient

   

tres, ils auraient donue la preuve

complets dece dau” ils sont capables
en Lait of adinunsteation des chemins
de fer. Pendant l'année qu'ils ont
surveille la hgne catre SL Jean et

Halifax, et colle entre Trure et Pic.
fes dépenses d'entretien se sont

25,530, Deux ans plus
noqpue les chars ont eu i par

courir 200 milles de plas, tesfrais
dentretion s'étaient que $830,575, M.

Mackenzie ayant ainss réussi, au

moyen d'une sige économie, à rédui-

tong,  
  
   

 

    verite
lorsqu'une parti est réduit à de

diffamation systématique de

versaires et À la falsitication des chuf

fres officrels. comme seuls moyens de

combat, sa ruine est irréparable.
Le sort du lorysme canalion est

dane irrevocablement five

- +

L'économie des Conservateurs.

|

| Nous avons faut connadtre al y a

quelques jaurs, courent les vonser

vateurs pratiquaient l'econontie au

sujet des employes du service ewil.
Aù moment de remettre leurs porte

feuilles au Gouverneur Genéral. dans

le temps méme ou ils subresarent lene

procès pour un crime politique sans

parallèle dans Uhistoire du pays, et
Où ils étaier:t intimement convaîneus

  

le pays tout eutier, Sur Join et M

nouveaux ol angaienlaent fees malay

lpar là un accrmsement de dépe se
annuelle de $475,293. De propos dé
Uiberr, pendant dix mois couseceuls

| mais <urtont pendant les deux der

mers mois de leur agence ministe

vielle, ces deux hommes qui se pre
sontent aujourd'hui devant le ped
comme ses bienfaiteurs, corne
seuls capables de faire son bouheu.
out engagé pour servir ce méêtne peu
ple des serviteurs dont il n'avait au
cun besoin, et augmenté les salaires

d'ancins serviteurs déjà grassement
rélribuas, dans le ul hut de se Lure
des amis pour épier les agents qui
dovaient les remplacer et leur aider à
les supplauter plus tard Cette anutie
si tendre, si cordiale des chefs con
servatenrs, ne devaient coûter au
bon peuple qui travaille, que la mo
dique one de $370,298 par annee

Mais [A ne se borne pas leur indus
trie; ils earellent dans toutrs le

Vangevin, il dira: c'était bien Thom
me qu'il fallait à Sir John pour ac
romplir desseing,   Ré

Hant Canada et se vante de rasoir LasLegere différence de
S500Nn gai transforme le préten-
due sutreroit de depenises dont nos cou-
freres font ave exhibition triomphan
tenue reonomie réelle, opérée
par de Gouvernement du jour, de
THE0
Vent poner l'evactitode de leurs ci

tattons, et nous pourrions indiquer
Loanconp d'untres cseraples, si evlin
Lune stdlescent ques démontrer ta
voleur de leurs visleuls

A part ces falsifications évidentes
es chiffres officiels, ces journaux
vent d'un autre moyen également
ingaste pour mettre le publie sous une
fausse impression. leurs tableaux
vompures se rapportent, comme nous
iavotss dit, AUX annees fiscales de
(RTE TE et 187677, Or, Pon sant par.
faitesent que les Comptes Publics de
1476.17 ne sont pas encore produits,
ct1n'ls ne le seront qu'à la prochai
ne session. À la place da ces Comp
tes l'ablues, ils ant recours aux Esli
més contenus daus le Budjet pour
1X37 Ces éstimés représentent
non as les sommes depen come
les verivaus de 1a Miner ee et du Cour-
rier cherchent À le laire croive, mais
l'estimation présentée an Parlement,
pendant La session de 1875, des mon
tante À voter pour la dépense da l'an-
née fiscale se terminant le ler juillet
1R77 ee qui fait toute la difffrence
Jn monde, puis que le gouvernement
comme cela arrive très Iréquemment,
et comme le Ministre des Finances l'a
donne à éulendre dans un discours
recent, peut bien ne pas avoie dépen-
sé lo plein montant des sommes vo-
tes Nousavons, dans les années
justes, des ctemples nombreux d'u-
ue différence importante en moins,
entre la dépense réelle et les sommes
volves dans le Budjet. Ainsi nous
trouvons que le Budjet pour l'année
(x15-76 contient un ilom affecté à
administration des Travaux Publics
de 82,379,795.(4) tandis que les comp-
tes pablies je ls même année n'accu-
ant qu'une dépense de 62,044,497.00.
Le mume Buljet affecte aux Posies
41 690 500.06, tandis que $1,622,000.00
wwiament ont blé dépensées Bur
92..r6d, 12616 votées pour travaux pu-
» «à le rharge da revenu 8obs
241 00 emt é rmploydes, [item db

an, et je n'ai pas gudd an seal son
pour moi.
Tout a eté depensé pour des fins In

gitimes d'élection.
pour lui, mais il a donné Hiberale
ment À ses anus queteur tour hin
ont fait nn
montant qui doit suftire 2 ses besoins
les pans pressant dans ses manvais
jours,

D'après le témoignage de Sie Hagh

pour lui la plus grande partie des
32,600. On croyait que les 89,000

qui ont été dépensées par M. Rou
thier, ou par ses amis, dans l'élection
de Kamouraska provenaient le ce
fond de 842,600 ; inais M. Routhier
assure le contraire; de sorte que ponr
ne pas être doublement coupable, com.
me le faisait remarquer le Joiernat
des Trois-Rivieres, en employant cet
argent A corrompre les élections, M.
[Langevin a dû garder les 942,600.
De l'aveu de ses intimes, il vaut de
$125,000 A $130,000, ce qui n'est pas
mauvais pour un avoeat ii wa ja
mais plaidé une seule cause, et qui
n'a donné de consulte qu'à ses anus
politiques. En voilà donc encore un
qui L'est pas à plaindre ; et l'on peut
en dire autant des autres qui avec
des salaires de 65,010 par année ont
économisé an montant aussi vlevé et
quelques fois plus cievé que ces sa
laires.
Une des branches du service public

où les chefs conservateurs onl sur
tont montré leur rare habileté. est
celle relative À la construction ot A
l'entretien des chemins de fer
Dans le discours qu'il à prononcé

au pique nique de Port Neuf, M Lau
riera démontré que le plus actif
chance souri de Ia bande nait, faut

sv an pays, dans l'espace de 3 ans
Adela ritYomi millionde piastres
au moyen de l'octroi des contrats. La
construction du chemin de fer du
Pacifique, telle qu’elle se fait aciucl
lement nous donne une preuve écia-
tante de la complète incurie, on plu-
lot du système de ganpillage descher
conser valeurs.

Hi n'est poe un homme qui n'ad
mettra que le frais de transport des

  

maieriaux employés à la constpuction
de l'Iptercoloniai, ont dd être 

ses ad |

qu'ils allatent étre trouvés voupableai tent à 844,215.

et condamnés far la chambre et par

Langevin nommant 629 employes

Hs de 1) employes ancien: cedant

formant encore une différenca de 87.
Eu comparant les envois des

Pmarctemds d'Aucleterre et les comp-
tes de Raynold & Cie, le comité à
canstate que celle compagnie avait
realise des profits de 46 à

Tun

branches, et le premier conservateur
venu que bon reucontre, si le nom
de Sir Jobest mentionne, se hidlera
de dire ; Cest un homme fort habit.
plus hatule que pas an dans le pays
tout entier. Si on lui parle de M.

A\njourdhui,
Nir daha pageontt les campagnes do

rien pris pour lui Jai eu pour ma
part, dit il, $45,000 de Sir Hugh AL

Gone view gos

jolt catrau de $75,000

AHau tai-mêtne, M. Langevina garde #

re les dépenses de $80,000,
Veut-où se rendre compte de celle

Lillerence enorme, que l'on examine

he rapport de Tenquete Lute au sujet

des transactions dela compagnie Fra
ler, fayroid & Grant, Ce dernier,
tappeæle comme témoin, à déclaré qu'il

l'avait étpendant 20 cos propriétaire
cediteur du dn ash Colonist, el imped.
{ineur de la Heine, sous un gouverne

ment conservaleur, pendant deux

Aus; qu'il etait entre dans le commer.
cé du fer avec Fraser & Raynold, en
fanant chtendri au murinténdant de

| Intercolonial «qu'il sail ses espé
runces de su surses liaisons polr
tiques, que la compagnie avait large
meut contribue aux dépenses delee
LOU, et que Chaque daaucié Savill oe
quit] avail donne. Les comptes de
“cette compagiie contre le Rouverne-
ment, pour lesannces 1872.78 se mon.

Elle recevrast anus
hroit, les articles qu'elle

ssait pour l'Iutercolonial ; tout
le trouble consistait à les retirer de la
Douane et à les hivrer au conunis du
gouvernement be marché avait été

Bait de gre a gre avec les ministres,
sans aucune demande de soumission,
pour ev. ter sans dointe les frais d'an-
nonce, nous dirait M. Langevin. Pour
effectuer ce négoce, la compagnie
Raynold, Fraser & Grant, à charge

“ja gouvernement $18,413 de plus
qu'une autre compaguie de Montréal
chargenit au Graud Tronc pour der

 

 

  

 

 

 

  

droits de 10 par cent dout la remise

cent, Pour un lot de fer en harre
[dont le prix était de 8228 le quintal

ie gouvernement a payé $3,05 ; proilt
net pur Raynold et ses associés, 69
pair cout

{Dans le même mois ils vendirent
au gouvernement du fer a raison de
b couts la tivre, lorsque di fer sem
blable vruit vendu où détail À Malifax
à raisons de 4 vents Dans le Mois de
nun sur un envoi de clos et de che
Vilies se montant à 816,22, ils char
perent au gouvernement 422,85, où
plo du doutle du prix coñlant Dans
© mième mous, des tubes de cuivre
roûtant 22,19 furent payés 684,480 7

-[protitnet de 20 par cent L'nuile
de rharbon qu'ils avaient payée 30
cents le galon fut vendue au gouver-

 

qu'on droit d'importation sur le blé

reste au pouvoir cocore quelques ah jamais, ils n'avaienteul'intention de

acvticles semblables, sans compler les

140 par

 

cours des iéputés conservateurs d'On
tario, que celte protection aux cult
vaieurs n'était rien autre chosa,

et la farine, protection À la vérité
pour la province d'Ontario, mais rui
ne pour la province de Québec qui
importe le blé qu'elle ronsume. Pen
daut la dernière session, M. Laurier
avait qualifié, en chambre, cette pol
tique d'inkumaine. °
Au commencementde l'été, les con.

servateurs se défendaient avec véhé
mence de l'interprétation qui était
donné à leur politique. lis préten
daient qu'ils étaient calomniés, et que

taxer, ni le blé, ni la farine.
L'Union des Cantons de l'Est, dans

son numéro du 2 août dernier repous
sait avec indignation, l'imputation
que le parti conservateur pût courrir
une wilepeusée. L'Union des Cantons
de l'Est, reproduisait un discours de
M. Gaudet dans le but exprès de dé
truire cètle imputation, et le faisait
précéder des remarques suivantes :

“ Nous sommes heureux de pou-
voir mettre sous les yeux de nos lec-
teurs le discours que M, Gaudet a
prononcé en chambre À la dernière
session, sur la question de la protec
tion agricole.

* M. Gaudetest un cultivateur, et,
comunetel, il connaît ce qui convient
aux cultivateurs en fait de protection
Son discours est nnc bonne réfutation
des avancés que fait M. Laurier sur
les hustings, pour faira croire aux éler.
teurs que les conservateurs veulent
tarer le blé et la farine.”

Ainsi, voici qui est clair: les con.
sevvateurs ne voulaient taxer ni le
blé, ti la farine ; ce n'était pas là, la
protection aux cultivateurs, c'était
une calemnie inventée par fos Libé-
raux. Io lihdraux répondaient & ee
la que les conservateurs avaient hon
1e de teur politique. i

ide quel côté était la vérité? me
trouvait elle du côté des conserva.
teurs «qui afirmaient ne vouloir taxer
ui le blé, ni la farine? Ou se trou.
vait-elle du côté des libéraux qui af-
firmaient que le but des couserva.
teurs était précisément de taxer le
blé etla farine ?

La vérité à élé mise au graud jour,
à l'assemblée de Stanfold, lorsque M.
Gaudet a été forcé d'admettre que la
taxe sur le blé et la farine faisait par-
tie du système de la protection aux
cultivateurs. Tous c-ux qui étaient
presents À celle assemblée, ont pris
hote do l'admission. Tant qu'il avait
ête possible de nier, les couserva-
teurs avaieut nié ; mais à Stanfold
toute denégation était impossible en
face des documents parlementaires
mis sous les yeux des électeurs
N'eet-il pas maintenant avéré que les
vouservateurs avaient honte de leur
politique ? Quelle conflance le peuple
saurait-il avair en des hommes qui
leur demaudent leurs suffrages, qui
cependant pour les obtenir, sont obli-
gès de renier la politique qu'ils se
proposent de mettre à exécution, dès
qu'ils seront au pouvoir ?

Les électeurs cependant ne connais-
sent pas toute l'étendue de la calami-
té qui les frapperait, si le parti con-

  
 

contraire, Sir John est prèt à ajouter
au malheur d'une faible récolte, celui
d'une lourde taxe, quand ie grain
manque, quand pour une raison quel-
congue. le pain devientcher, et que
les pauvres ont de la peine à se le pro-
curer. {l est vraiment difficile de
croire qu’un homme qui poss-de tou
tes ses falcultés puisse songer à ag&ra-
ver,‘par de tets artifices, les souffran-

ces qu'occasionne une mauvaise ré
colte; mais Sir John, ce politicien
que l'on nous prie de véncreer, est ce
fui-là même qui ne craint pas de pro-
claraer une politique tellement cruel-
le et inhumaine, que nous ne pou-
vons la qualifier autrement que du
nom de politique disbolique. *
41 est juste d'ajouter que le parti li:

béral d'Éntario à toujours repoussé
cetle politique diabolique, comme le
ualifie le journal que nous venons
le citer. Les cultivaieurs libéraux de

cetts province qui siégent dans le
rlement- M. Rymal, M. MacNab, M.
row, ete, ont à maintes reprises dé

claré qu'ilsîne voulaient plus de cette
abominable taxe sur le blé et la fari-
ne.

Journal d'Arthabaska.
-—_———— —

Ls. Molleur Ecr. député d'Iber-
ville à ia 1égislature locale, a entre-
tenu ses constituants, dimanche
après la messe, sur un sujet qui a es-
cité au plus hant point l'intérêt de son
auditoire. M. Molleur a parlé des fi.
nances du gouvernoment local avec
facilité, clarté et connaissance de can:
se. ll a fait ressortir l'incapacité des
ministres québerquois, et l'extrava-
ganice de leur politique ruineuse et
si peu intelligente. lla dit que le
gouvernement de Québec maintient
sa majorité en intéressant un cer-
tain nombre de députés avec ses en-
treprises ruineuses de chemins de-fer
—et cela Aux dépens du pays. Îles
pre Que cet état de choses finira
ientot, et qu'a:ors nne politique plus

avantageuse sera inaugurée avec les
réformes que réclament les intérêts
du peuple, et cela avant que quelqu’
autre emprunt énormene soit perpêtré
cline vienne s'ajouter aux charges qui
pèsent déjà sur la Province.

* Qui vivra verra”, dit le prover
be. Îl est trés-possible-et surtout
désirable—qu'on puisse voir bientôt
ce changement. LL

 

Nouvelles Politiques.

C'est une opinion répandue que
la Législature Locale ne se réunira
que vers le 20 décembre.

 

M. Malouin a accepté la candidatu-
re pour l'élection de Québec Cantre.

deux partis acceptent M. Ma-
qu se présente comme candi
ependant.

louin
datin

 

On nous apprend que l'Hon. M.
Blake travaille en ce moment à uu
projet de loi pour doter le pays d'une
garde coustabulaire sur à peu près le
mème pied que celle qui existe en Ir.
ande. servateur revenait au pouvoir. Qu'ils

en jugent par les paroles suivantes
prononcées dernièrement, dans un
discours puldié à Ontario, pac Sir
Jolin MeDonald, le chef du parti:
«Kn Canada, a dit Sir John,si, par

suite d'en faimps défavorable, la ré-
volé est chélive, les fermiers des
Ftais-Unis nous inondent de leurs
pradurtes et nous sommimes sans dé-
euse Vous, fermiers, qui dans une
saison défavorable pourriez avoir nement 60 cents. Une autre espèce

dhe purée 92 cents fut vendue 974
cents. En septembre its se sont,fait
pyr 8287 pour des plaques de fur
qui coûtaient 6127 ; profit net 139 par
veut Dans le mème mois encore
les essieux d'engins manqués dans

! l'envoi 8800 ont êté payés par le gou
vernement 81,542. Peu de temps
avant <a retraite, M. Langevin ache.
Le de Le même rompaguie, à raison de
5,044, nur lot de ressorts qu'elle avait

payes 92,138, lui accordant ainsi de
Jolt profit de 82,415,

Dans te moment actuel, au moyen
du systeme vrlinaire de soumission
le gouvernement reçoit du fer en bar-
re qui lui coûte un peu moins de 2
cents ; et des ressouls semblables à
ceux are M. Langeviu à payé st 5u
ne Ii coûte que 4.50.
Ou a vu daus l'enquête du Paciti-

que, conuaebt le gouvernement con-
servateur soulenait ses journaux ;
nous venons d'eu donner unie nonvel-
le preuve ; c'etait avec l'argent de la
caisse publique, au moyen des laxes
wélevecs sur le Roupie en payant à
a compagnie aynold, Fraser &
Graut, proprictaires du Bréresh Cotonist
marchands du fer et journuliotes, le
double de four valeur et souvent d's:
vantage, les Articles qu'ils fournis
savent pour l'Intercolonial. Sir John

 

 

ruses annuelles de lU millions de
MOT à 1873, c'est à-dire dang un es
pace de ans. (ki en scrions-vous

au pouvoir, ol s'ils eussent pu mettre
en marche les travaux du chemin de
fer du Pacifique ? Du lac dipiseune à
Vancouver, distauce de lieues,
der aieut “tre échelonnées des hordes
de Comuissaires, sous commissaires,
ageuls, sous agents, fonctionnaires
de tout grade et de œute espèce. À vec
la construction dw Pacifique, c'était
20 ans de plus de cet afreus régime
conservateur ; vb il y à des geus qui
se disent lhonuèles et qui veuleut fai
re remonter au pouvoir les auleurs
de ces honteuses trapsactious! 

quelque compeusalion pour voire ré-
volte, an moyen d'une hausse dans
les prix, vous vous apercevez qu'il ne
vous reste plus d'espérance. Mème
la petite récolte que les tempètes ont
Épargtiée se TRULVE SANS VALEUR LORS-
OU LES Prot ts is Etats de l'Ouest
inondent les marchés de ta Puissan.
ce, Souffrirons-nous na tel état de
choses! ne lirons-nous fas que le Ca
uada est pour les canadiens et que
nous devons téger sos marchés
pour uous memes! ne dirons-nous
pas, si nous avons une faible récolte
C'est notre propre population qui la
consotumera, et nous en donnera un
prix raisonuable / Bi nous avons une
récolte abondante, ayons seulement

rope, et disons aux Etats.Unis: nous
vous permeltons d'envoyer vos pro
ditits sur nos marchés, si vous nous
accordez eu relour le privilège d’en-
voyer les nôtres chez vous TELLE st
La PoLiTIQUE de l'opposition * Telle
est la politique pour laquelle mes
amis sont déculés combattre jusqu'à
la mort.”

Est-il concevable que cs lang
soit le engaey du chef d'un pen
parti! Voilà jusqu'à quel point la

ut pousser le partisoif du pouvoir
conservateur ! Quand la récolte aura  
nous menacera, av lien d'ouvrir nos

ries aux produits étrangers, nour
es fermerons, pour permettre aux ri-

et pour forcer le pauvre à payer plus
cher encore, les objets de première
nécessité. Sir John et les couserva-
teurs de cette province : dounes-nous
le pouvoir, et nous fermons les purtes
du pays, au blé des Etate-Uvis; nous
affamons les autres provinces, pour
auginenter vos profils.

irréfutables, un journal des provinces
maritimes, le Pairiol de Charlottetown
appeèclelà litique des conserva.
k rs: po "9

ft Non seulement Sir Johri deman- Hus propres marchés éloignésde l'Eu-| si

oicl en quels termes sévères, mais €

Les municipalites qui désireront
avoir un détachement de la garde
constabulaire, l'auront, en payant
une certaine somme en retour.

  

   

                 

    
  

  

   

  

 

  

  

  

MM. Laurier et Bourbeau ont été
mis cu nomination samedi à Deum-
mund et Arthabasha. Grand enthou-
siassue. Tous les chefs conservaleurs
8, sOut rendus, entrantes MM. Whi.
te, Langevin, Masrou, Mousseau, Cha-
pleau, lovanger, Taillon, Tarte et
hibaull. Nos adversaires font des ef-

forts prodigienx et ont inoudé ie com-
té de la gente couservatrice. Nous
‘spérons que ça sera en pure perte.
Nos amis comptent sur une victoi-

re éelalante.

Nous reproduisons de l'Fvénement
la correspondance suivante:

“ Monsieur lefRédacteur,—Ce n'est
pas sans une profonde émotion que
nous avons lu les lettres échan
entre M. Vallée et M. Tarte, Cer
il y à chez ces messieurs un senti
ment de répentir auquel nous applau
dissons ; seulement il nous reste à
nous, en dehors Ju giron, de savoir

ces messieurs, en nous
naître leur vie intime, se sont caloin-
Riés ou s'ils ont médit un de lau.
tre. le public désire savoir dans
Fun ou l'autre cas, quel est celui de
ces deux rédacteurs qui a gardé les
clefs du ciel, où si l'un et l'autre aura
sa propre cle( pour faire entrer xes
amis particuliers. Quelle porte dois
je choisir ?

Un CoNsBRVATEUR.
se

—Mgr. de St. Hyacinthe a envoyé
dernièrement une circulaire À son

vb M. Langevin out augmenté les de-) manqué, c'est-à-dire quand la famine clergé, indiquant le 95 de ce mois
couiwu époque de Noces d'Argent de
Meg. Jos. laroëque, évêque de Ger.
man-copolis. Ce jour-là, les prêtres

dejà aujourd'hui, «ils fussent restésiches de faire de plus grands profits, du diocese sont invités à venir témoi-
grer à ancien€évêque Jess Hyacin-

u‘ils n'oublient pas celui qui
les a;jamais oubliés. Ly ioe

 

AVIS.—Lee membres de Is Chambes de
de 8¢. Jean sont priés d'assister

a Bosiit Bi Jean Bapisteaus le vouete ean , our lemar
hé à foin, vesdredi, le 26 courant, s ? |}
heuree du eoir,
la dite chases,

RB. 6. PRACHARD,

P. X MALHIOT

 

isant con- |ve

 

   
LaPolitiona daPalm!Cana à de tes plus ri ANADLa Politique de la Faim! |Canada une loi des céréales pl norAI Aesc

— porroune. « ue celle uia ue PO Dintrict d'Thervithe
; assem. ‘Ce en Angleterre. a dema ul

bokertoutesLes2 pété peuple indignée et opprimé. Leslois| COUR SUP: BIEURE.
tiré l'attention dn publie, sur ee trait de la Grande Breligneimposent ———
nouveau de la politique conservatrice, ‘NS lourde taxe suc récolte abou Dame CELINA BENJAMIN,
pompeusement décoré du nom de|JSSRd 11 avait nue u Domandercase
M protection aux cultivateurs.” M./Gabte, mais diminuaient celle laxe ve.
Laurier a démontré, d'après les dis

|

lorsque la récolte était mauvaise. Ad |CYRILLE PATENAUDE, Détendeur

Dame Célina Benjamin épouse de C rille

Patenande, commerçant de la ville

de

&.
Jean, du district, et daement autorisée, à 0e
Jour, intenté contre son mari une action en
oh ion de bienn.

3t. Jean, 12 Octobre 1837.
CARREAU & BERNIFR,
Avocat de la Demanderesse.

 

PROYIXCR DE QPra…c
District d'Iberville

DANS LA COUR DE CIROUIT
POTR LE DISTRICT D'ISRRVILLE.

VENDREDI, le DOUZIÈMEjour d'OCTO-
BRE mil huit cent soixamte-dix-sept.

EN VACANCES.

CANADA }

 

No. 1438

Deile AMELIA ROBERTSON, Alle maj
re et usant de ses droits, et Dearne ELI-
ZABETH TUNSTALL, veuve de fou
Edouard Roe, Ecnier, des Cité at Dis
trict de Montréal. -

Demanderesses.
vs.

JEAN BTE. ROUILLER, file, cultivateur,
de la parsisse de Marguerite de
Blairtindie, dietriet d’Iberville.

Défendeur.

ll es rdonné sur la mention de MM Car-
reau & Bernier,Avoëat des Demanderesaes,
en autant qu’il appert par le retour de Moise
Rhéaume un «den huisaiern jurés de le Cour
Supérieure berit aur le Bref de Sommation
émané en celts cane, que le Défendeur «
lnissé ton domicile mm cette partie de Ja
Puissance du Canads, constititant la Pro-

vince de Québec et ne peut bre trouvé dans

ce Diatrict d'Iberville, que le dit Défondeur,
par un avertissement à être deuxfois inséré
en langue française dans le papier-nouvelles
de la Ville de St Sean, appelé le France-

Canadien. et deux fain en langue anginise
dans le papier-nouvelle» de Ia dite Ville de
St. Jean, appelé The News, soit notifié de
com itre devant dette Cour, et là de ré-

pondre à la deusande des dites Dernanderenaca
sous deux mois après la dernière insertion
de tel avertissement et sur dredi
Défendeur de compartitre et de dre |
telle demande dans le période susdite, il

aers permis aux «dites anderesases de
er Als prouve» jugement comme

dans une canse at.
PCT. BELANGER,

Dép.-G.C. C.

 

PERDU.

M. Calixte Rétaillent, de Lacolle à perdu

trois billets de banque de chacun le 3
courant, à partir de #6 résidence jusqu’à
Siottsville. Len personnes qui retrouveront
ces billets Sont priées de les remettre au

iétaire susdit, qui leur accorders une
récompense libérale.

Bt. Jeem, 12 oct. 187:

ROY & BOUTILLIER
AVOOATS

Ho. 10 Rue 8t. Jacques, Moutreal.
P. H. ROY F. 0. BOUTILLER
N. B.—M. Roy vuivre les cours du dis-

trict d'Iberville.
Juin 23 1876.

CARREAU
AVOCATS.

Burgar : 69, Rue Jacques-Cartier.

{Dans la même bâtisse que le Bureau de la
Société de Construction.)

6 juillet 1877.

 

 

 

 

L À. AUGER
Syndic Officiel.

34, RUE ST. CHARLES, ST. JEAN.
8t. Jean, 19 Octobre IN77,

Couvertures en Gravois.

I L. BANGS & Cie

No. I=L REE CRALG,NM ONTREAL

  

 

Manumctiriern de toits en feutre, oo,
et en vois, em sa dans loutes lowet par fecompecs es de chemin de for.Toutou les couvertures de première cinnse sont ga
tation cosire (e feu et l'eau praur dix (10) ABS

CULTIVATEURS

Hétisaez vas mal<ons et vos
couvertures plaies, avec une are ou focitner

d'au où deux ponren par pied. Alors cou
Yes avec ub Init rn feutre, eR composition ouAEEhna3 e us

AVrearsds fon.” ieIoll et eet

. Constsmument en mains et à vendre : loits
D feutre, garnitures en fentres pour calfeu.

ter a doutes, tapis pour frutens,poudres
sr les *t autres, vernis ponr endui

| beniesux, les clôtures, ete. Four roduire
4 Aout (R36,

R.J. GARAND & CIE
PEINTRES...... ............ ARTISTES

DÉCORATEURS

No. 181} RUR GRAM

MONTREAL.

Peintres en hatiments, enseignesjableoux,

 

a, ote, dbcoretears de salons ot
églises, à le fresque, & l'huile, à le cire

«t etuco, Btoree pour vitrines de mageoins MAISON CANADIENNE
taites à ordres.

80Une visite ent respectaeucsement
icitée. sok

dans le but de ré-vrgaaiser

|

4Août 1826—1a.
recemment

tt,

M. LAHRBAU

NUMSIIR ET RYCANTEUR LCANCIÉ WhtHedofdnTova rie de la : Oo TABINCt| enitonse. mesutenr voll Distrier d'iderrn TL) ' u- i . iciteu,EEendeeeremrbat

Po

BgFrave de foul principe, 28098 sans Cœur, dons le aim yo COE. :pour que l'an impose aul“ soeconndais Pais aterm. Lamile, 3 Per.1008, 1 |

G. G. Gavcnæn

  

Assurez vos Propriétés dans les
Compagnies d'Assurances sui-

vantes : :

CAPITAL REPRESENTE $80,000,000
L'Impérial de Londres

Capital 810,000(4

La Scottish Commercial de
Glasgow Capital $10,000,000

La Commercial Union de
fade Capital $12,500004

La Lancashire de Manchester
Capital $10,000,000

Le Provinoiale du Canada
Capital $1.006100

La Stadacona de Québec
Capital $3,000,

Ea Oansda sur le Feu et Marine
Capital $5.00,000)

L'Agricole du Canada
Capital $1,000.00)

La Metropolitan de New-York
r l'assurance des Glaces {Plate

jlass) Capital 810.000
Actna sur la Vie de Hartford

Actif $23,35700

Ole Guarantee du Canada
Capital $50(hn

Gte Canada Accident
Capital $2501

Toutes perles payées sous Ie plus
court délai à ce bureau.

J.T. & CC. M. ROY.
Agents généraux.

Bloc d'Assurance, Rue Richelieu,
Bt. Jean, 23 Mars 1877.

EN VENTE
A LA

LIBRAIRIE OU FRANCO-CANADIEN
Nouvelle Série

DE

Livres de Lecture
GRADUÉ

PAR

A. N. MONTPETIT.

Syllabaire la doz. 0.40

 

ler livre “ 1.25

Le « “ 1.80

Je « “ 2.40)

de « “ 4.00

BUOUTERIE, HORLOGERI:

L. M. TROTTIER
Toformele public de Ia ville et des campa-
goes qu'il vient d'entrer dans son nouvean
m in, Rue Richelieu, bâtisse Dewar. i
il tent à la disposition du public un grad
assortiment général de Montres, Hurler
et Bijouteries des goût len plus varié
styles les plua nouveanx à très-bon anarclo
BEF"Les réparations en tous genren seri

promptement ef soigneuscinent faiter.
M. Trottiee espère recevair de l'eucours

gement, car il à une longue expérience loue
sa branche.

Be, Jean, 18 Juillet 1876.

Susoession Feu Théop. Arpin

Bureau chez ARPIN & FREDETTE.

Les débitenru à la dite rucceseion ©,
pride de venir faire paiement sans déle [ro
de n'éviter den frais, de méme que © eux qui
oot des comptes ou réclamations contre ia
snccension mont pris «de les BF'yduire -a° +
délai dément attrmtée. ’

CHAF. ARPIN,
M. Jean, 10 Aoû 1877 Aécuteur-Tr-*

AVIS AUX MARGHANDS.

500 ROBSDEBUFFLES
à vendre plus bas que

LES PRIX D'ENCAN

Gaucher & Telmosse
Tuiportateitrs

D'EPICERIES,VINS, SPIRITUEUX.

TARINE, PROVISIONS, LAR’),
Ete, Bic. Ete.

Nos 243 & 244, RUE SP. R'AuL
Vied-via la rae 81. Vinew ;

Nog. 197, 107} et 198, ‘
Coming” BU de

MONTREWS1, à.

L W. Tecuossi
? Octobre 1677.
TTSttaa

—"

N'oublites pas de faire une visite an ma
Basin s'éploerien et liqueurs de choix re

M. HA Y
RUE RICHELIEU
C'Sâue ronte De Buoce LaRorgre)

WT. JEAN.

Vous acres (rés-bien aorvin, ot vOge au: e: do bon. Le très
0 oan LRALEE



 

 

aus el qu'il a toujours joui d'une]
bonne santé jusqu'au jour où Glenn

 

CHEMIN DB FER.
— +

(Fompe 66 Montréal.)

Trains allant à l'Ouest :

…Aibans & N.-P,, ©ù Rousses Point,ven
ston
New-York

“ ue

exeopté te lundi, f

Trains allant à l'Est :

TMs.
7.46 p.m
aw
Whoa.m

“ “

“

oA Basten
ntPolsoe veu pour N.Yart, 10.000. me

sans of RBwees

New-York ot Bostosvik
Bt. Albas- “wpe

New-York via Rouses Point (asp.

sam
Mixte pour Furobam

Mixte BI. Albavs et Waterioo

Train de fret (prenant des pansagers)
Tis a me

pour Montréal...000 14a. m

ifires ci-dessus (ndiquent per chaque

rapeheave de sos départde8 Jean.

train mixte part de Montréal pour
Undoan à pm

 

tombés entre les w.ains de l'ennemi. On dit
que les tnres ont Inissd 16,000 Liortes sur
le chap.

Riela, 19—Le Czarowith & transporté ses
quae généraux de Dalma Momasiyr à

istuvscos.
Vienne, 19—II cet rumeur que les Polo-

nais qui halitent la Gallicie ont cavahi ls
Rowante.

T1 est probable qu'on va tenter le bom-
bardement de Plevna aujourd'hui où de

n.
Rome, 19.—Le Cardinal Aunibal Cañlti

œat .
Bi. Peternbourg, 19—Une dépêche de

Igdyr, du 17, contient ce qui uit : * En ap
nant la défaite de Moukiar Pacha, femait

acha à abaudonné les environs de ik ivret
» gagné les bauteu.sde Zor, près de lu frou-

“ Jélère. Ou eruit qu'il est à la veille d'éva-
cuer le territoire russe.”

Berlin, 19—Un journal nemi-officiel russe
dit qu'a venir au 11 d'octobre, le nombre
d'hommes qui oat 6th tuée où blessés du
CÔté des russea s'élève à 59,433.

Londres, 20—Une dépêche de Viemne an-
aonce que le bombardement de Plevna est
commeucé.
Une dépêche de Constantinople ditqu’une

partie de l'armée turque à réussi à traver-
ser les lignes des russes et n’est rallibe À la
garuison de Kars.

Une dépêche de Kare monde que Mouck-
Pacha reçuit des renforts de Batourn «4 d'Es-
seroum.
   

Avis au Commerce Francais,

 

M. Maiher, 6 rue de la Grange itoiière

Paviaect la seul agent pour Partset iwFrage.

ll ont'excessivement ettorisé à Feceveir

abuanements ot les annonses pour te FRANCO.

Canape 1, ROURQUIGNON.
Mt, Jean À Mars 1876

 

Conp d'æil sur l’Europe.

Londres, 17.—Un correspondant de Bis-

tovn doune des nouvelles cnoourageantos,

au rujet dea préparait entrepris par

Russes pour la Sainpagne d'hiver. -

Lea Russes ont détruit une partie de Su-

 

  

GUERLAIN Parfameur. 16 ue de
la PAIX, PARIS—Fabrication spé
ciale pour chaqueclimat.

=
GENERALES.

  
La tempé

quelques jours,il a gelé à glace.

- Le manque d'espace nons obllye à
‘admettre à vendredi la publication de
quelques articles locaux.

rature est au froid. Depuis; I
vernement lui doit un montant abu. se sont déroulés ct plusidisrs d'entre [Bois 41a corde....

WR FPANCO.CANADIGY
   —SE

 

est entré à sou service, quatre ou
cing semaines avant sa mot.

adie,
—Lazarus, qui à été arrèté à OUa-

pe r ledétective McWitry, à été
iv
police de Prescott, M. Tinkess. Il est
Accusé d'avoir abenudes effets sous
de faux prétextes et où dit qu'une au-
tre accusation grave pose surlai.
-—Le 24 octobre sera le vingt-cin-

quiènie anniversaire de la fondation
0 Flustitut Canadien d'Ottawa et

les nouvelles salles de l'Institut se-
rout inaugurées ce jour-là. Le leude-
main il sura une grande réunion
de lous les principaux journalistes et
hommes de lettres de [a Province de
Québec ot l'Hon. M. Chauveau pro-
noncera un discours. Un hanquet se
ra douué dans La soirée
—Le 17, à onze heures, Son Hon-

neur le Juge Taschereau, président
la Cour de l’Echiquier à Québec, a
rendu jugement dans la cause de
Berlinguet vs. La Couronne. Le ré
quérant réclamait près d’un demi
milion de piastres pour avoir fait,
réton-tait-il, sur le chemin Interco.
onial certains travaux qu'il n’était
pas abligé de faire en vertu de son
contrat. La Cour a renvoyé la de-
mande et a condamné le requérant à
rembourser au gouvernement une
somme de 8160, qui lui a êté
payée de trop.

ui & la manie de croire que le

leux et qui & commis un assaut sur

ridor de la Chambre des Communes
pendant la lernière session, està Ot-
tawa.

Il dit qu’il a vu le Colonel Litile.

La preuve est très-forte contre la
prisouniére. Glenn n'a pas encore été

hier entre les mains du chef de

—Murray, de l'Ile de Manitoulin, {de Maia of

la personne de M. Blake dans le cor-|ruin

 

PERTKS CONSIDÉRABLES,

St. Seau, N. B., 20—Vera trois bon-
res os matin an incendie s'est déolarè

fanbourgs de cette ville, et à quatre
heures, lo fon avait déjà fait de grauds
ravages. On ne connait pas entoro l'o-

ollgg try failli tro ohserglles sous loses, ; ;

Tous lea pomplers de Portland
étaient sur les lieux, mais en dépit de
teurs sfforts et de coux des citoyonsles
flammes s'étendaiont de tous oôtés On

— — — ——

Eneore Soe,Sonaagation à

dans Mais Street, À Portland, l'un des 7

———__
MARCHÉ MONÉTAIRE

8e, Jean, 72 00. 1637.
   

   

Or fermé à
Greenhacka
Vendus à,
Argent dur
lraite d’or.
Change sterling à
Exchange sar New-York

ARPIN & FREDETTE, ©
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PRIN DU MARCILE DE MONTREAL.

FARINF.

   

 

  

  

  

  

 

ETIENNE L GUILLOY
AVOCAT.

NO. 33 RUE ST. CHARLES
ST. JEAN P. Q.

T août 1877.

A VENDRE OU A LOUER
KKSIDENCE DEFEU THRO. ARPIN

 

 

priétaire, M. Mina Curaien, à Dilliatan,
comté de Brome.

Le mémejour, seront ansei vendus tout
le stock, inatruments armoires, foin et
grains dunt ii ne sera pas dispuné autre
nent,

Conditions facila qei seront connues le

  

 

 

 

 

| Boulangerie de Famille
DEFIANTTOUTE CUNCURRENCE

M. J. 8. AUDET

Tien: une boalsngerie de premidre cls à
au coin des rues

SALADIRRY ET ST. THOMAS,rigine du feu, mais on croil que ve al- . Joa $d ee
nistre est 'iruvro d'un incendinire. 2, Bue Richelieu, Si. Jean Où l'on trouvera du pain à
A 3.45 heures, dix maisons do bois à 7 ae >| No. 74, Rue Jacques-Cartier paintrola Magen, doux autres, saisons ot MARCHE DE ST JEAN — 14, 16, 18 et 20 Cents.

trois écuries situées aur Main Strcot — Avantage rare pour celui qui aurait be POUR ARGEN
étaient dovonues la proie des flammes. Go. denn, 22 oc, (ugg, 700 dune belle rérideuce. Terrain 108x144 ENT COMPTANT seulement,

À quatres houree,l'église méthodis CEE nur faves wiv, chambre do baiy el clots] Il coutiouers aussi comme le passéte, au coin de Portaud et Chapel $ ie 8 ous [dens le masson,l'eau à touslen étages, tou servir aes pratiques e par le à

: : ; rie, hangar à voiture, glacière, magaifique : que avec ponctualité à di.
Streets, étuit en fon ainsi que plusieurs

|

Fleur quart « - oa ; 4 micile.
¢ LU . par quart... 50 à 7 00 |jardiu en arritre de la maison, le oul raf gy

maisons sitndes dans les rica  yoisines Fleur par 100 Iba. .... 3 00 ¢« 3 25 ordre #1 condition. . Jean, 18 Mat 187,

de Main Street. Cotta église a 416 prea. Fleur Bled-d'Inde © 1 80 % 1 66 Termes taciles—ponsemion immédiate.
que complètement détraite. À quutre Flour de Narain “ 2 20 «223 S'adreienr À " & PERDU OU VOLE,
eurer et quail le (héâtre de Vincen.

|

Avuine par er B“en CHAS. ARPIN,
die prébentait un spectacle navrant (OTSC PAC 06 1_4 2100. 0 60 1 051 Ex-Teat. , —
Low ruce étuient encombrées ron grue de Lin, 60 Île 10 509 St. Jean, 1€ Août 1871. la étalon noir avec les pieds de derrière

foule de personnos À demi folles del Pois par mimet ree. 3 33  @ . . — [Lines a té Hu io, de
. : it... ‘ 80 eat-Farnham, P.Q.,a di €

terreur ; on enlevait de leurs lits des Bled de nemence 0 00 « A VENDRE. dans Ia nuit Teddisparu deson écaric

femmes malades pour les mottre à l'a Rinis'inde, 66 Tha... © 3 « 0 70 pérennesquipourrons Licourant, Toutes
bride Ia mort et ces panvres inforta- Sarazin. Hla... 0 WH * 0 6 Une terre de 125 arpents, Lien arrosé ions,ont prides de les communion

faisaient onten-lre des cris déchi. |Mates... : 0 25 « 0 30g sitube dane Je canton de Bolton, eomté de |110? sire eousnigné,
rants ; des méres épinrdes ne vouinient parspar par comp. 8 a “ ° i Brome,P. Q., & euviron un_deniimille des Weei-Parnh HUBERT PARADIS.

croire que leurs enfants étaieat pe» “ célèbres MINES DE CUIVRE DE HUN- arnbam, P. Q., 30 Sep. 1477,
Ba de dangeret il fullait les emme. Toutete parcouple... ' 30 0 40 ITINGTON et & ua mille du chemin de fer = =~ -— - — _
ner de force pour les ompêcher d'en Dindes par chuple t 2 “ : = Waterloo et Magog, contenant à peu près 9 p
trer dars les maisons ermbrasées. Vera ligeons parcouple “…“0 arpenisenculture,un&beta jeune vere| de ° eNULTY

quatre heures ot domie le vent s'élevs Beurre frais jar ibe... 0 20 “ 0 25 [mainon, deux belies Erangesetunecabane .
#t c'était un epectsclo effrayant de voir Beurre aalé par lle... 6 15 « à A pcre avec toutes. les Améliorations du À l'honneur d'in‘ormer vs pratiquesat
tournuyerdans l'air ane masse d'étin Hainspar Ya i 0 1240 14 fio et le public qu'il tient fon
cellen ct de tisons enflsmmée, Il y avait |A) (hie Por100fume ho «A 80 La dite terre comprendra un attelage établissement
an grand nombre de persoance du coin (fra par 100 Nevers 4 50 «€ 5 80 |on I vachescfellesera venduepar N

Acadia Bércet ‘Toreyne tea Fuin par 100 hott 6 06 ++ 7 no |jnean public, SERCRED, le ‘TO: Nouvelle biti S. ' a € BRE bain, à 10 heures, à. M. isse J. KE, Molloù : . prochain, heures, . enr
80U mars de ls maison de Madame Wood Paille par 100 lotto. 3 9% À 00 Toute perscoue désirant’ d'autres, intor Rue Richelien

00 [rations pourra correspondre avec le
un grand assortiment général de

Marchandises Sèches
GROCERIES, FERRONNERIE, HUILE,

 

lina, mais ils ont été de chasnéa de cette .
1

place. , Nons avons recu les 4 premiers] ton à Toronto et que ce dernier Ini alderunde de l'assistance au i . ; ec &el, :

' st. Pétersburg, onoF ogeupe de i numéros du Herat journal”catholi dit de venir A Ottawa où l'on ferait] de cette ville quid'empresdrentBac. Farine do Ms de larampagne, a» Pre 1%Septembre iT PEINTURE, VITRES,

pirateat pailleue de Ia ligne | Alle quotidien, ublié en langue an-| droit à sa demande. Il veut abeolu-leourir. In travalilèrent avec énergie| pueaveda dd lo) — - CC toûtes sortes d'articles pour bâtiana.
mdebag 1T.Îl ya cadéemani-| Glaise à Ottawa. Sucoès auconfrère, ment voir M- Mackenale ou M. Blake. ot verx cing heures on avait presque Farine de blé-d'inde. 1160414 Aussi
fentations bruyantes de ls part desclasses D Outui adeaeene dat counplétement muitrisé l'élement des-[Sarrasin ev... .225à250 CHARLAND & PARADIS Grand oars

onvrieres & Moscou et les autorisés n'ont , A A e ; lLA Alors 11 p taucteur dans le quartier est. lefoua rande i

renuitpour les réprimer. Où dit qu'il y wn uneassembleduDEpL du fou M. Blake et on dû l'éconduire de for

|

Gait des rar 1 dejuis le Acadia DirERS, AVOCATS : quantité de Rubes de

ne den émeutes sérieuses à Sarniow el apie61 " ie tant jugénieur : M ce. S:reotjasqu'A Portland Street, le long

|

Vicre d'érable à ja livre... © Os à 0 10 Bonnao ones M. Casta Carioles à trèe-bon marché.

qu'un grand nombre de personnes ont été CR Cousius ouasset gos MH 5 Il prétend que le gouvernement|de Chapel Street jusqu'à Acadia Streel Siropd'erable sugallon...... 0 75 & 0 80 A. N.CHARLAN 22 Vener a

. . , - i i i in 8 ; Mi irre... veer . » N.CHABLA A enez faire si g

Poudre, 17e 1 nlleting olficiele rt Carson, sécrétaire. Ces nominations Impérialjuiusem]a otdannbpd Stroot & Fats frais la doux. . . " à : 3 &. Jean, 17po 1874. PARADIS left, oo HIRE Tite et vous serez

« ; ictoi retu i i i ©: CURE 8, Raitdoux à i SoA * ° . J
nondientucla tore vin pol tit ee antété ratifiées parle Conseil. . diens,mais il dit que, leBoveri. deux côtés de Acad aaétaiont on Saindous à la livre... 00s a 000) oan, 29 Bepiembre 1836.

pouvoir combattre avec avan! à level ° I anadiena ele chargé de armes cinq her. A oette heure on Lairrntr.

hi Jeudi prochain, à une heure, sera [celle réclamation. En sus, il récla- croyaient que loutea ler mussons situées . LL LAINE! LAINE | A VENDRE

Dimanche laile gauche de l’armée russe

|

tiré chez les Frères des Eœles chré-| Me du gouvernement canadien  81,-| sur High 8t., entre Portland et Acadia Beurre frais à lalivre....... 0204 025

s'étant déployée jusqu'à le ritede l’Arpa-| tiennes de cette ville, une jolie mon. 000,001) pour des services rendus pen| St, seraient détruites. leurre ralé c..u00 ss000e 220 À lu à O 17 Une graude et magnifique étenitue de

chai, au-deld de Ania, une division rous lel tre d'argent, pour une œuvre de cha-[dant l'invasion des Féniens et $500.1 A 5,45 hra, Temprrance Hull nur Si- GISIERR, Les canesignés mt besoin de re d'une auperficie totale de 240.Mépeiue

commandement du Général LasarefF o'a-|rité. Les personnes qui ont pris des| (#0 pour drs dépenses qu'il a encou-|monds St, était en fon, ; ; A dont 20 arpenta de lesu boi, ef pouvant

vança au Sud de Ala:lajs, chasse les Turce bill i dés d rues. . Plus ré Uni ; .. Pigeons dumestiques au corjde À 1# à 0 20 être divisée, à volonté, , pouvan

l'Osicl, les forga de retraiter vera Vesin- lets où qui désirent en prendre Plus récent.--Bion que la police sht| Pentrix an conple.…..  . 0 60 à 0 00 Toni de vers

&

volonté, en plusieurs Jots. Ce

ol ot Karn, ef occupa Orlof. Lundi on) SON! prices de se rendre À l'Académie] —Le prix offert par Son Excellence [qu'on eut essayé dernierement de] Tourtec dla donzaine...... 1233 150 Lapin deterre, ent trèscbon ordre de culture

commença à bombarier Olyatepe, le clei| à l'hstuse indiquée ct-dessus, ai elles! le Gouverneur Général pour lo meil-{ mettre le feu an pte de inaisons qui marys alpine urtindesplus rau sites qu'er

des pusitions turques. Dans l'aprè-midi_ te

|

veulent être présentes au tirage. leur essai sur toutes les questions| vientd'être détruil, ancun policeman me 9 Nt.dean. à 5 mailles de In ville, Trad -

Général Heyman, dla tête de dix mille . touchant l'artillerie, a été remporté

|

n'était de faction A cet endroit lorsue BLE par mined... 000 4 000 DE maisons sur cette propriété l'une > piers

bomines, entevs Ulyatepe d'assaut, divi-| A r le licutenant colonel Motizam-| l'incendie s'est déclaré ce matin. La [fes de Su à + 70 et l'autre en bois, avec granges, remiseset
sant ainsi l'armée turque en deux, Mouktar| Nous regretions de constater que \jert de la Bauerie B. surveillance de ce quartier avait étô|tt da 00 0058 à065 — sutres cominodité#—le tout bien bitimsPons

Pacha, à la téte du centreet dela gaucheldes malfaiteurs ont coupé les vitres sanitaine Peive ; flée hi TS “ Avvine par 40 Jhe.….020035 tes cotditions, n'ad en bat =Feur

dr I'armée tarque, retrsits vers Kars pour-

|

dog b ie MM. BI x t out fait Te capitaine l'rivost, adjudant de

|

con hier soir au Sergent Doucel}yarrasiu par min 1200 080 à 1 00 » 9 Airenrer au propriétaire.

Suiviper je Céncral Heyman et barransé [dés détériorations sé Hack. et out fail l'école d'artillerie, à reçu une men-|etan constabls Macdonald. Doucet ij, do Cleo 6s . J. B. SIMARD
eu abe por le Général’ Lazarefl, mein il es € i for en runen CE tion honorable. obtint a permissionde retourner chez Mil de . 2 00 à 2 25; Pour laquelle ila paieront argent comptant Grand Rernier

lerie de leur résidence privée. Ges lui à minuit à Macdonaid était dans

|

Blé-d'incts da Loc a 1 16jle plus haut prix. Bi, Jean, Il août 1613 were» 81677,
réusait à gaquer les fortifications de Kars

avoir casuyé den pertes énormes.

Len trois divisions qui formaient l’aile droi-

te de l'armée turque avaient été attaquéer

en même temps cf chassbes de leurs re

tranchements.

Enfin lundi soir, à huit heures, le reste

de cette partie de l'armée de Mouchter Pa-

cha it ban ler armes et livra entre les

maine de l'ennemi 82 canons et une grande

quantité de munitions. Sept pachas sont

au nombre des prisonniers Les Russes

n'ont pas csonyé

d
e

grandes pertes.

L'équipage d'un nevire américain qui ve-

nait pa ce port s’est révolté, hier,

lorsquele vaisseau à été vis-à-vis du phare

de ta Nore. Le capitaine & tué celui qui

Était à la tèle den révoitée et le contre-mai-

tre à blensé au des commpagnnna de ce der-

nier. Un détachement des gardes de la

marine aborda le vaisseau et le ramens dens

ce port. Ce navire ent le New World de

New-York. M. Pierrepont, le ministre den

Etaus-Vals, prétend que les gardes de la

arte n'avait pas Je droit de ramener le

navireLondres parce qu il ételt en pleine

mer lorqu® l'équipage e'ent révolté.

Turnu-Magoteili, T8.Ou à mencé

le homierdement ge Plevna. Ud combat

inif eat imminent.

barpe 18.—On apyréhende des mou

vement révolutionnaires dans la Pologue

russe depuis le rappe des sroupes- ne

praclsmation impériale à été envoyée aux

autorités locales qui le publieront dass le

cas Je nécessité. Cote procismation invite

les paysans à slcer le gouvernement rune

contre la noblesse et la population dea vil

les.
Londres, 18.—Les Russes rapportent

von and nombre de soldats tures ont

lénerté l'armée de Plevns.

Les communications d'Osman Pacha avec

Plevue sonpe n concentre ses foros i
Soliman

or. ;

Antinoples 14=Une bataille er

Boliman Pacha et lé Gserwits. eu, rom

nente, 11 y & une coucal® deLig hay >

tre d'épaisseur dans le défi: ipks.

Les opérations sont impraticables.

Londres, 18-—Un correspondant ræpporté

que la route entre Suirgevo et Simnitza eat

presque impratiesble. Les côtes du chemin

n°96 COUTETLAS d'onseinents de chevaux et de

ux. .

« tant de boue à Simnitss qu il set

brad her. La moitié des ha

ibis dy partie des eoldats soot at-

“le le fièvre on de la dye-
im,
hitante et uns’ PA

teinta du typhi’
renterie.

; ar

hemin de fer Gur.

ah§eancent lentement. it

0 eat ainsi de own dos aasernes des hôpi

rèce d que letans.

Vienne, 18.—La G; tadelle à Larjses soit
de ls révents Aitaqupavillon grec de le ci A

sind en réparation d

contre le plagimiey LaPorte "y Féeà

cause de l’exotiation qu elle ersiot route

ver pani Is popuistion. IL n°7 n pas li

d'appréhender un conflit imamédiet.

arin, 19.— 18 Temps dit gue tout donne

à que le cabinet est idé de réai-

er ct que l'avis de a8 résignation sors

Toone apcèe l'élection den conacils gên

raux. ;

Le Français, organe némi-officlel,

ce que le governement

poursuivrefous redionu

coupables

d

e

man
PiearLipp

Îe même journal di
ment à l'intention de poursuivreA

feuilles pour lrs articten qu elles

und.
Paris, 19—On assure qe tous les sep

Wicains élun aeront convoy
tale pour consilérer le politique que doi

te parti.
Pain, 19--0n snnoned quefond dernier

Box, Jo Ala
ontee00 v

d'unchef circassien 98 Moussa Packs

, annou-
» l'intention de

i 0e ont rendu
wieusss du

publiée»

ube dens ls capi

la deuxième fois que des dommages
de cetle nature ont été causés à ces
messieurs. Nous espérons quo les
coupables seront découverte et punis.

M. Guillet est presque terminé main-

6 articles sont variés et de bou
goût; la qualité en cest supérieure.
malgré cela on sera élonné du bas
prix de ces articles. Quelques visi-

ché, ct ils avaient peine à croire que
ces articles fussent de première qua-
lité, Mais cafin, ils se sont rendus à
l'évidence.

Les élèves du Pensionnat des Da.
mes de la Congrégation le cette ville.
ont fait leur retrnite annuelle, La se
maine dernière. Les cxereiceg ont
commencé lundi et se sont terfrinés
vendredi. Ils ont été assidôÂment sui-
vis par plus de quatre cents egfants
qui, sous les soins des bonn@ reli.
gteuses, leurs imaltreases, comperve
rout et feront germer daus leurs

cœurs la précieuse semence que le
Saint-Esprit y a déposée durai b ces
jours de salut. |
Tous les jours il y a eu messe basse

le matin pour les relraitantes, et le

soir, le salut ;
Les sermons ont été donnés un

missionnaire, le Révérend 16m Le.

comte, O. M. 1. Inutile de dire que

l'éloquent prédicaleur s'est goble-

meut acquitié de sa tche et qu

le monde ert à été contont.

GRAND AVANTAGE POUR LES
INCRNDI K_8T JEAN.—M. F- X.
Gougeon a le plaisir d'unnonoer ans incen-

diéa qui ont besoits de ferrure de maisons,

clous, peinture, huilec &c., de, qu'il pour-

re Jeuvendre rds Ine pei
ue pasout ailleurs,

235Brabr. Pat de se |uid J

Cartier] enseigne du Badenoe Norir, Mov.

nal. Aussi en mains ontile de touten soften

et garantie,=le.

au No. 223 &

Nouvelles Canadionmes.

 

 

—Un habitant de la Pointe Gati-

nesu prépare des échantillons de ta

bac canadien pour envoyer à l'Exhi-

bition de Paris.

—Une dépêche spéciale transmise

Ts Sabledit les débentures

Fes chemins de fer canadions sont

dépréciés encore davantage à Lon.

vs Larci| ombre des ns qui se

commettent à ‘Toronto augmanio

sensiblement. La nuit dernière on a

dérobé à M. lieorge, employé de Ia

compagnie du gaz, une montre d'or

et plsicurs articles évalués à 8700.

out pénétré dans la cuisine et après
avoir mangé copieusement ils sont

; entrés dans la chambre à coucher de . 2 Mes
Le bel assortiment de fourrures de} M. Hauv:tis où ils ont enlevé une cer. snondsStreet 7, Camdeu st. 7, ILigli 84} Dindes Crieuxy au comple...

23, Acadia st, 8, Portlaud st, du côlé Lrindes [Jeunes] oe
ouest à partir de Iligh at.

; Set l'aglise mé.| Cananis su conpletenant, et en visitant le magasin. on {dans la poche de tal .
€ 5 on poche de son pantalon et plu st, à partir de Esin st,ut voir qu'il est très bien fourni.!sienrs paires de chaussures.

—Dans la nuit de lundi des voleurs
se sont introduits au domicile de M.|} :

heure, au moins, lorsque l'alarme a
été donnée. :

A. Beuuvais, notaire à Laprairie. Tla

taune somme d'argent qui se trouvait

fs n'étaient (as novices dansle mé-
tier, carils ont fait le coup sans évoil-
lerles gens de la inaison.

—Des nouvelles reçues à Québec de
teurs ont déjà remarqué ce bon mar-|g;, Joseph de la [teauceie 19 anuon-

cut qu'une renconim a eu lieu mer
credi dernier entre fartley et les
deux agents de police qui ont été en-
voyés fan l'arrêter. Les agents de

ice l'ayant aperçu sur la route pu-
fl ne l'ont pourstivi jusqu'au borl
du bois.
Une fois à l'abri, Bartley a com-

mencé À faire feu sur ceux qui le tra-
quaient ; les agents de police ripostè
rent el se lancérent sur la piste du
malfaileur, wars celus-ci, qui connait
tous Jes seotiers de la fordts, éluce
teur poOturmile avec la finesse d'un re-
nard. Ou a vu fes traces de saug à
Fendt oft Bartley etait posté lors
qu'il à tire eb on le croit blessé.

Bartley a jure qu'on ne le pregdrai
pas vivant el il s'est promis défaire
encore quelques vicflimes avant de
mourir. 11 parait bien décidé À cxé-
cuter rolie menace.
—A la fin de la semaine dernière,

Son Excellence le Lieutenant-Geuver
neurde fa Province de Québec est

 

 

Isles de Sorcl ; pour retourner à Qué
bec Son Excellence avait fait deman-
der a la Compagnie du Richelieu de
donner les ordres nécessairesafla que
le vapeur qui descendait de Montréal
le prit en passant à l'entrée du Lac
St. Pierre. Bois que là commission

prix et & meilleur] n'ait pas été faite, sait qu'elle ait ôté

|

nom dg
mai faite, les ordres nécessaires

» arrèté à l'endroit où se trou-
à Excellence pour le prendre,

néanmoins somme Squ Expallence
lenait & retourer à Québec ce soir

là, il s'est dirigé dans 23 frôle emlar-
ealrois à la rencontre du steamer gui
descendait à plaine vapeur ; en arri-
van} pris du vaisseau Son Excellence
fut jeté contre nno des défenses du
vapeur et reçut une blessure qui n'a
pas cu de graves conséquencesgrâce

aug soins Intolligents et imi iats

que Son Exenllence 3 rovns de puite
i bord du vapeur.

Ventes parleShérif.

n'est
vait

ire £2 Dom. Samoi-
voile.Deux terres Alsen A Bi. Cyprien de 3

arpls.  perchen snr 36 arpie.,

et

de | 3%
arpir. Tente à M. Cyprien lo 34 Oetobre,
AllA. M.

No. 99. Robert Ward rs D. Samoiseute.
—Une terre sise à Ht, Cyprien de 3x25 arpte.

No. 93. Jos. G

église.

a station de police depuis une demie

Voici le nombre approximatif de
maisons qui ont élé détruites; Si

thodiate, on tout

On croit que ces dhilfres ne sont pas
tout À fuit exacts ot que le nombru des

l'age grièvement, par l'écroutrment
d'une cheminée ur la rue Acadia.
Un nommé Nicholas Ryan qui était

ur le toit du Dichinson House est tom-
béeur le paré et s'est blené grière-
ment. Mme Reod a été frappéo à la
tote pur une echulle muis ros bicsaures
netit pas graves
920 hs a. m. L'n cadavre n été tron

vé dans les ruines d'uano muison; on
nent que c'est colur de Gi. Baxter, char-
pentier.
Un Le connmit pas envore ni le chil.

tre <2scbuer pertes, vi le mootant des
ANSI2,

oo

Nouvelles de: Efalx-lLuis

—A la chambre du sénat ne Wash
ington, time pétition à été présentée
de la part de la législature du Miehi-
gan. demandant de l'aide pour la
construction d'un tunnel sous la ri-

ÿ tout [allé à la chasse au canards dans les vière Détroit

—It y à eu une explosion dans Ia fa
brique de cartouches de Waterville;
deux ouvriers ont été griovemont bles.
née L'un deux ne survivra pas see
blessures.

—-Un pharmacien de New-York du
corgo W Fouthveck n'est pen

du; on attribue cet acte de dessapoir
ues n'ayant pas été donnés, le vapeur{a des chaggrins domestiques.

—-On a trouvé dane le me‘ Central
Park ” à New-York lo cadavre d'une
jeune foume, On croit À un crime.

—-Deux soierien 4 vapenr de lrince-
town ont été détruites par le feu, [es
sant évaluées à $15,000).

—John Griftin d'Holyoke à été tué
par un train de chemin de fer.

~Jasah daria lo comté do Chateu-
iw Yeo iln'ys oun ne belle

le es. 3 nt
on a élé expédiépouret In
valour du reste de Ia récolte est estimée
& $500,000,

; rgville, 18==Lumlisoir wae aécrtsie
‘ ont essayé de‘véuvean de re
ig] Abd iL) d'avoir empoironné
ol 3 .
redrs du comté+es le maireter ayant

r | parole lesontem le mettre
leur dessein à exéculion. pie

—Ælisaboth Fradetie, mecusde d'a U ire de forme irrégulière de 33 1.
; “aonitié souû mari, dans le|-—Vre su! .

; Loieo doRavedan,lo 20 de mail} rensuperficie. Venie dQ. Cypriend| J, E. & BOUCHARD

«| dernier gvac l'aide d'unnomméQeor| Ne. 178. LaBenquede M. Jean des| =AWOQÇAT
Ouawa.

fes Lbmoignage
Fradetle étai Glenn,à is crade devant Ja

ouran s établissent que

masié Jegais quinse

da 3130
de mime sup
je 31 Octobre à 11 D. À.
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Sue. Brigide
autre an même lieu et

à de: BrelYona Ryo: Bride
Cola des rues MK. Charles et Chaplain.

ST. JEAN P. Q, 

2
2

5 maisons et une Pile au couple

 

alates au sac
êves par mninot..….

VOLAILLES.

 

    

VTANTLS

maisons détruites est plus considérable. |Lard trais par 160 lle,7 60 à
Deux porsonnes ont élé bionséos, “dont Haut doen = à d 00GTÉVTRE LL 210004 00000 .. “a

 

ler PRIX AUX ETATS - UNIS

ler PRIX AU CANADA
oltenu per la

POMPE PATENTEE

SENS COMMUN
manufacturée par

F. & J. CATUDAL
25, Rue St. Jean,—St. Jean, P. Q

Prix considérablement réduits

Que tout le monde, duna les campagnes
onmme dans la ville, re procure immédiate
ment vette pampe, qui à été 8° des pins
hanten distinctions, et qui ent indisponee
ble à tous ceux gui ont des puita,

Cello pompe a été porfectionnée
encore depuis quelque temps au point
de ta rendre plus durable ot plus fa
cile aufonctionnement.
Quand (oun lea pnits et toutes les pompes

onlinnisen sont gelées clans les de froids
d'hiver, La Fompr du Sens Commun fonc-
tionne admirshlement bien, et donne ton:
jours une eau abmdante.
Ea donnant votre commande, ayez soin

de lonmer 1a profondeur du puits, depuis le
platefirme jusqu'au fond.

Pour le paix et conditions, n’adremeer à
¥. & J. CATUDAL,

25, rue St. Jean
84. aan, 2 Octobre 1077.

€ VILLEMAIRE & (TR,
FURBLANTIERS

août étabi la que Ia tue SL Jacques, vis-à-vis

 

posed,toutes sortee d'ouvrages enBi le pa

Sion,1 Nov. (876. VelBisaillon, où ile entreprennentcomme

JAMES MACPIERSON & Cie.
St, Jean, 6 juillet 1477.

A LOUER.
 

1 24 à 200 L. i
do 6 ñ6 à 0 00| 1-0propriétaire louers à de raisonnables à

Portland {Oice au couple... 1 25 à | 50 |Soudition Le tumgnitique hâtisse nouvelle,
! 6 60 à v 60

|
*V briques, située sur la Rue Richelien,

aus . 0 50 à 0 co

|

dé l'emplacement de l'ancienne * United-
Portlets au couples 2... O 0 40 |Htates Hôtel.” La maison est con-truite

d'a le ntyle mwierne. Elle comprind
roi étages bien fuis avec Lit frauçaie, et
contient envitou 60 chambres. Elle convient

8 00] partaitement pour au grand Line, ou pour
a U0 un magasin étendu, avec résidence. |

S'adresser, sur lee liens ou au magerin
Langelier & Decelles, à

M. LOUIS DECELLES
Kt. Jean, 97 Février 1977

IA ROYALE.
CONPAGSIF D'acarRANET

Avantages epéciaux accords par cette
i réa: VONTRE LE FEU:

I pt et lile-

  

    
  

 

  
  

 

  1
ral de ports
ciyetion dans des porot
—La putics ne peut €
À de taux alképu
rois quarts due [Eat cant apne mat loon
ant de l'nrsttitao tone 1 cing ane, Ga
ranticn dana les dens branches an instant
de £2,000,000 = PERLING cutre un fond con.
aidératde de ra<orve, levenu anunel de
£300,000 sterling, $150,000 dépori-en com-
me garantie entre les mains du Gouverne
ment Canadien.

Wu. COOTT, Agent
D. WIGHT, Médecin.

me = cr=omaoe

ACTE DE FAILLITE DE 1876
ET SES ANENDEMENTS

 

nite par mpport
Botte doi Lew 

 

de le Ville cle Mt. dean, dans le District
d'Iberville.

Failli.

Le Syndic roureigné vendra par encan
blir, à le porte de l'église catholique de

vetabre prochain, À onze heurre de l'avant

V'uuest parla rne Richelieu, ra probe-
deur per le canol Chambly, d'un co
par Phones Sheridan, et del'autre Mi,

t les représentante de fen John
Roasiter, avec tune magnifique maison
en brique et antres dépendances y éri-

La maison et antres dépendances peuvent
être vuen et toutes informations obtentées en
en n’adreseant au rvndic.

L. A. AUGE
Ryndic Officiel

St. Jean, 18 reptembre 1678.

 

  
M. Guillet est
peaux et canqueties qui lui restent et de ler
rendre ertrémement bon marché, qnoiya’ile
soirnt de la derniète mode,

Dana l'affaire de John Parker, commerçant, | rion de faire un bon marché,

a ville «de St. Jean, Macili le vi gt reg no-

|

rion
acte

 

LES GRANDS FROIDS

Nous voici daus la saison des froida ri-
goureux, Il faut se coiffer en conséquence,

l'on veut ne pas souffrir du rhumatisme,
u catarche, etc.

Alles au plus vite
chez

M. GUILLET
ui invite respectucusement ses amis et

teat Io public à aller visiter ron
magnein de

k

Bleck LANGELIER
“orte parti-| où vous trouvarer tons les articles dent vena

1retre iIllniitérs, [auter beroin pont vous habiller chaudement
et que vous tocttre à La

GRAND CHOIX M'ARTICLES
pour

DAMES ET MENSIEURNS
confectionnés avec le plus grand soin.

place sux PELLETERIES,
idé de re défaire des chs-

Pour faire

C'est une nccs-

81. Jean, 9 Nov. 1877.

AVIS.
 

 

ication sera faite à la haine ne:-
le législature de Québec, pour un

pour incorporer les carrières de Brr

A

 

midi, nier et la compagnie de tramwoay, avec pote
; . voir d'étendre leur tremread 4 tele points dea

N lut de terre aitné en la ville de Se.| comtés de St. Jean, Napierville et Laprairie
Jean, an coté Est de la rue Riche. qu'ils jugeront nécessniren.

lien, désigné le no. 36 Ju pled et lives]

©

39 sept. 183%.
de trAvoi officiel de te diteville de8
dean. contenant anicante of donre pinda a *

de front que quarante un pied de piv A VENDRE
fondeur dans une ligne, et quarente-
soft pieddans l'auire ligne, botré à] Un magnifique emplacement situédans le

village de St. Nébanticn, voisin à I'Est du
Notaire J. K. Ooudreau, conti bant un demi
arpent de terre et bâti à neuf d'une maison
nvec dépendances.

Pour les conditions, o'sdrenser sur tes
lieux à

PIERRE CAMPBELL:
19 juin 10877.

A VENDUE:

Une belle maison en brique de 60 piede
1 30, à deux étages, comprenant en bas, rix
bons ents ei, en haut, neuf Chan:-
bres A coucker, Sinai que tae et greniers
spacieux ct ances, telles que écuries,
remises à voitères et à Suarbous ’ et jardin

Cettemagaitque propriéts 1we 1 rea être lis
vrée au a hain, 15 eoaditions
de vente sont faciles. Adreesez-vous au pro
priéteire.

FRS. MONNETTE,
Cola des Ruse Champlain et 81. Paul.

M. Jean, b Janv. 1831.  
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jour deu i
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|

mos (atigues les mêmes avonié.

> mh identitie d'une 624 51

J avec los dualours dont :! venait Jet

| em ire 1+ réeit, que .

messire Rupert de Nowveil. charg

(avec lits de Is wi-sion da delierarce. »

domandaioat comment lo jeape prétre iusséot

cfftuilieion du dirance-Ganadien.

————————

“ MAISON'DU SABBAT
PAR NAOÛL DE SAVENT

 

Suite.

XIV

1A LUTSE CONTA 1. ANCE.

Falgence tortura ss consdience pour

is. arracher une fausse upprobation,

mmsoe In reçut point ; il ne cesusit

“de voir devant lui le visage de Donat

“juo jour distinguer dans lo lointaia la

pâle ligure d'Iluguette euvironnée de
wim capac hon de péleriee, le vi
Wargo du Duzier penché sur les eniu-

mineurs d'un missel.
Tout 4 coup un souvenir

| erprit de Falgence.
"Je ne puis point pardonner,

J ma mere ma culamandd la ven

rroance.
.

Mais cn méme tomps il se murint de

wmdermer rogand, de wi supreme pa

Tole, Ju prétoxte qu'il cherchait por

séaobéir « Peu et à aon messager of

Lto lui tianquait...Ft d'ailleurs, +8

sure fut gle morte rans avo © pardon

+ à, ne dovait il pas, cn fis ploux lu,
: les mérites de sa propre in |

tere arjente brillait lane sas yoox, .

| membres tremblaicnt, 6x veux so moda

}

sraverss

dit.|

 
    

Mr + it ne «e rendait encore, ‘!

slat:ait , criaot et plenrant, étonf

4. des larmes et tant vers Dien lea

appa’ 4 -espêres des pranmes de le:

1

+ wel pa dd souffeait de la norte, mee

Ainys le Houteiller ef sa NEUF

ve gardant an pénible silence.

f'outet st ddogcoment {hive wn

ma fat les étactions de la eernde

A ellos été nu feman dos Forces de vo

«<a <an< ont doute il soaffie cruel |

“ment qui sait oil ne vous accus |

st darhipérance ? Ï

Non, ma sonne l'algence ne peut

« orde da mate il connait mon cœur

ner Jodvino co qui est passé

Le. L'intervention d'un homme

. sucux, <i deux Qu'il fit, trou

1° rit aotheheure Cus avee do Dieu

1. Lis gue Jonas eouffruit son sgonie

[ren poe mil gue lee disciples tomba

wut fans un lourd sommoil le Fils

de l'homme devait aouffrir seul ot nd.

“re cutecié que par lea anges. Chiro

cugive, [eu nait combien je compslie

«cette mmonss douleur ; bientdt :

vin Chis vo cher onfant, je tenterai de

in turhie le courage .
A cette heure, il n'a pesoin de per
nne Dien ent 1)
Ose rept son travail, ot to cha

: mit À feuilleter le manareeit

J cut avec tant he soin par les scribes
de =a roar,

t ae heare pina tard, le chanoine
jt un flambeau et monts.

{nie Frappa point à la porte de Fal.
gone al chtrasaue bruit, pose le lu
sorte sur la hau « cheminée, et, venant

otaller près du jeune prètre, il
“ontovoça d'une Voix lente :
ihr oped: lamar ad te

 
   
 

 

    

  

   

  

Dense

1 2 noo leva la tite, reconaut le
“alanot seta dans ses bras.
Ur nvm-nt après. le jeune chanci

ne achevait nvee son vioil ami Ia prid
te du mip

Lo vielilard devina que Fulgence
vould Jui confier non secret, mais il

it .
«, Fidirt, Idee vet un

riuitro jaloux ; il suffit à notre force, à
notre wie, A notre consolation

Mais, w'il refusa d'entendre l'aveu du
dits de son âme, il resta près de lui jus:
qu'a c'aurore, lui parlant avec une vé
ritable éloyuence do la sniateié den an
erifres, de la grandeur du triomphe
Quo nous romportons sur nous-mème
nand nous brisons notro cœur pour

l'otfrir en lialoonmots…
- d'est l'hence de votre mme,

+

 

dit.

Mon néesia Fuigence avec une
rte ce torrent

—{3ni, Vous, non fils, ne trouver

vous ples ta mémo pie dans l'exercice
L- devoirs rte droits du sacerdo
ce?

Ce matin. moo pare, dis Fulgence
permelter mot de vous servir do dinere
o Udemandez an Segueur qu'il me don-
vw la terre dont jai besoin.
«and lo chanoine et Fulgence iles

cendicent, Disier ne tranvait dans le
«lie, Avec Enlfectnonse familarité
ue a tait halatretle, il voulut sa je
ta datss ies bras de Futgenra.
Cini ci efendit loa maing en avant et

déronrna latete
Mon Liew! mun Dien! n'écria D

vier en fondant en larmes, que vous ai
«lot, tmosaire Fuigence ?

Celutes parut revenir d'un rève, et

d'attira vivement l'onfant sur en poitri
LL

* Vrie pour ravi, dit-il, prie pour
mu.

Ma inève reviendra toile lientôi
de son jpélcrinage? demanda l'on
fant.

Je ne ania pas! marmura le jeune
homme.

Obtienlra t eile le prodige qu'elle
vst aliée demander ax vierges mira
“uleuses ? .

de ne naia past répéta Lulgenco, je
ne sais rien ‘

11 agoara tout bas:
-Quelle torture!

- Mossire Fulgence, dit l'enfant os
heissnt la main du jeune homme, je
vais prier pour vou.
Immé tiatomer( après l'office, la pro

ecasion quitta como la veille la la ra
thrédrale , mais nlle ne puivit point les
mêmes quartiers afin de «'arrèter À de
nonvelleh égrlisen . ol IN chanoines, les
chapelains clio messager du chapitre
-c réparérent de la procession, comme
la veille, afin de sisiter une autre pri-
non,

Los terribles émotions de la nuit se
trahissaiont sur le visage de Fulgence
il ne montra d'ane grande douceur À
l'égard des prisonniers, et laissa pive| j

. d’une fois couler nes larmen,
Sm soir, il n'ascit à la table du eha-

noine, émietta un pou du pain, trempa

 

nes lévres dans un verre d'eau et re iTamtmort

Ie loodemain qui était le dernior]dalles de marbre do
monta dans aa chambre.

son de aon protecteur, ct, "ans pari. r

celui, suns demander a voir (give,

“elon, 1) appuga son mnt du reac fig, ot,

  

—

i subir les mé glante de som pieds déchirée… Avant

ion, 3 dot Son “pu'elle au fut auLacée josqu'aux  sidges

nes avsiont été ni vigoureux, il sé oA membres du chapitre, Folgence

st cn tote unit Jevinée

| { n trewmailiement subit l'agita des
1» tite Hnguette c'était Hu.

les chapelaias ol) sn

- zuette

Les ms man quaient à sos lèvres

elle pressan doux mains

as proitr.ce hialetante, étouffa dans un

nes vri le nom de 1 nat: puis, chancelant

“ar sets mouttiing elie tamba de
mi mente sar le pavé Tot do vet

> i i lien ne «aarust rendre l'effet de vet-
1i chancelait quan ! il gagna la mal emia atames aa Lordrent SY

leurs siéres. s'archerêque quitta se

Fulgeaue guavit l'escalier ot eniradans haute oo les suppliants qui

i ht v ‘metlro i Ia merci
dre, doni +l vorroniia le pat vlaichl Vilads a reme!

or ’ ‘ ' d:08 0 ‘vs chixbuiuce 60 ral rèreut

en face pan nls tandis que l'un transpor-

itiatter 1 tait Tingguette horsohela sulle da cha-

pilre

Quand lo mouvement do compassion

wuld far sol épisade se fat npaisé,
donna ordre de former les

 

avait en-ore re soutemir

|

Une Bie

 

tait de larmes

 

  

Cette fois, 11 vint ee plarer

Ja crucifix, comme wit voak

se défendre ; |

Ce eraciiix, dont lea proportions at

teignaient presque celles de ta patare

prédnisa.t dans ta cellule vo fsudiovant le « ;

effet. Ce n'était plus une imsge ré J buste vummuniquant aux

daite du Sauveur rendait moins sen jusen ie de a malie capitulairo, pais

mible, par acs proportions, le -bavenn bi prélut, flit en aa chaire, promit.

do ace mnuffeunces, mais uno geantel® en pase’ 1 arche: bque, de tenir tout

! coute

   

figure,sculptée avoc vn talent plein de necret, © une sonbz le sceau de in

violence, et douée d'une expression dv mL, ;

prignante dou'eur. Detant ce corp ct ve prit alors le régistre scellé

torture, ce visage rurs<ulai t de sang, datu ie, bei te Lila don avoit transcrit

voutunt du front déchiré par les épines ie a ets tesuses, lo remit dao-

i ine Thee maine Lu doyen, el revint prendre
t sleur semblait petite ot nine | le< Ma y

toute «du J te tsplace sur be bane transversal rêser-

  

 

  

  

 

 

rable. ‘Quart te Sauveur peortait ‘ ;

fardoandes crimes du monteis créa [ré aux cormeueanis es .

tare, ki brisds qu'elle fut, muvait plus 1 résul- nt invitr messire Rapert

wa we faire «tu pdearer le Novel vr ttre rompto de re que

Selatan
I cahat ares do onlatent avec gran

be ntten [On in 1d 8 nes crimes dunt
Les preners sel ren jus coupa

- sh opliques re
“teurs Ces prè

« "tte heore, in-
- Van droit sublime et redouts-
1 pouvaier t arrêter an homme

1149 ne devasent eu

Falpeais ¢ nous ses maios jer Cos de

   
oF resta ode fa sorte, à den) vivant, ade

tai mont, demandantau cor percé qu

Lui servaitd app oe de secret de vu at. ber, pe da

commensas lle miséricar de pa

VA ur

  
  
  

 

bie
tho DE FIE-ONSIER }

Appel Lea =
Lsauver qu in seulUn tempr solmmirable tavocseaut re tte ; .

Frans vinden qui leur poignuit
fete nans pare tle ap ole & Mouen * le] 1

par dn prisonnier Tre toutes fea to cern, Tetonout A nenous, ei

tes arrivaient dans luitd lea goats tar hos que entomsu le Veus treater

hommes, lew besa gens, Jes paysans fee | dont Lass ublee re fit avec lui les vor
atiset
. Vane at, Cétat un imposant ape

port prttores jue et primi Le Vox,{taëls de voir es viciiards, blanchie

et le a de l'aux accouraient à fn foo lane los fuligaos et les douleurs du sa.

le roi d'à votot n'eut jamais mitqué de ve. 100 vaplorer l'Esprit de emgonse.

rendre ea pi ce dans la proce tetor € «11e consenl, uvant de pro

l'était un spectacle in ui, étu vit a da ones te nom qui sauverait une vie ©

fois les tichossue taondaians et les poun ; peat “tro une âme Co

pos de l'Eglise Tautis que te Po des Lyme termir ée, les commissaires

w'éveillaient pour annonrer ba Tito ru reprint iearn places nur lo bane qui

crée, toutes hea uuberges de IVs cnwem Hear était ré-ervé, «t le doyen les con

Nisagiont de ponveaux venus. ache |=nita tour 4 tour 1, an fit valo.r le pro

vait de tontre la tapisenes los rueset, fond sepontir d'as jeutie homme, Van

lee places que dova.t teuveraer la pre (re, le ifroi du faux monnayeur qui me-

coeriin . (ls Llile~ ft Voile Torment Haçait de mowrir en teniant Dieu,

des viels tumisant l'urdente lonsero du chinpie avis st appuyé par des raisons

woleil | des crotséen pendaient Je. tapes” Preece dans ute chanté ardenie, et

du velour à créjines d'or, etru les nr Cdejt les clrat-rtios re schitaiont pencher

doises glissantes des pignons, sur lea” vers lu mid corde en faveur du jeune

titares de buirn où de tuile, des enfants Homme pnand lo chapitre uvcorda la

es tenaiont en équilibre dupuis l'asrone parole à l'ulgence.

tant était ardent leur dé-u de voir le Uelo” are leva

hérau de cette journée - lo prisonnier. Un mort

Los rues, pinches de fon Mages, em levant votre conecience, lui de.

batumiaiont, el sur les Cronées des ma Manda be doyen, quel criminel déni

sona on gardait des corbeillos remplies “gts à vous pour jure du privilege de

sle fleurs effeui!léos, ont la plu e vb. ta 4 22e de mant Itomnin ?

rante dovail jpleavon sur le- whey fom genx dit eine homme po fixé

des saints. rent aurle eracifix, un sontire céleste

Ce tuonvemeut (général, cetle foule, : écluiva <eon bean Virage, vt 1 répondit

cette [nie Unizerselle, traduite uvent d'une vo.x donce comme lu voix des

r des exciamations hriyantes, ne. messages du cel

fornit rioû à l'idée compictement rei Donat

teuse do la sulennité. [our tiles res A Drew ne plaiso, mon Gls, répli-

mes on |ivese, co qui ne pusamit avoit ta an ve que que ju lente d'influ
lieu * à l'evaltation de Ihen “tds ge oi rv see pnt Mais cet homme

rieux “onfesseur monsieur saint Ils ta 13-45 400 Moment obtenu aucuD

main “ L'oxubérance de vio et dalle suffrage. d'est nm huardi larron. .un

grewee circulant dans ta foule, s'échag  Vonspiralear dangeroux un insigue

pant des groupes, n'avait jamais rien Ocnrtrier l'aubliez vous ?

d'icreligieux, ot 1 puffisail du signal! [ta Sanveur, dant if regerdait l'ima-
d'unpieux vffice pour ramener lo 10 ge, tes youx de Fuigence n'abaisséront

cueillement dans vello masse eroyante [sur le prélat. auquel il it

dont l'enthoueisame n'exciuais nuile

|

—Le comte Gervais de Châtonuneuf,
ment Ia tondre piété. arenesiné par Ilonut, élaitinon vénéré,

INs l'aube avait lun, place do fa’ mon bien mimé pare...
Vieille Tour, un * préchement © fat, [es mains de lFulguace 60 joignirent
par le curé co Saiat Martin des [Don [of grosses larmes, qu'il ne paraissait
nellen, lequel n'aurait cédé à nul auntie |pulet sentir, ronldrent prossées sur sen
l'hounour de ce priviiége * jones.

Pendant ce toimp<. ls clame "wn silence d’ tion et de ree

commisssires retoutumicnt une etna | régnait dana-la salle et lon vit

ro fois dans los prone dem idant | ied dovtee et saints vielllards incliner

dames on litièren, tes boaumes 4 oles

lon artisans dure Jos chan test an

 

  

 

  

  

 

il était jilo comme

  

   

    

   

  
uux criminels n'ls t'evatont 1eon np dévent 1e jeune homme leurs fronts vé-
ajouter à lenra aveux, accueillant tes bles, A
coupables qui souvent veasiont du trus | Nal no discnta.; tous voulsiont, es

join, durant la nuit, afin do supplier nt be preségs de Faigence, readre
les chanvines de leur aceonter leur: 0 sup cus Mommageà, LNudlo of.
rive au nuit du saint patron de’ Fr Udo an charité.
on La < vois religieux de Sant Lo qui
Dupuis trois pours, les eaplils pas. | ten lazeut dans l'église qu'on les appe-

suient par lon phases suvreamses do, lét pour donner lour Avis, en cas d’inué-
l'angoisse , rien oc devsil faire prévoir vision da chapitre, demeurdrent paiei
à l'éln la faveur qui lui serait acordes, b'ement dans jours atailes L'élection
Aprèa dos jours et des noite d'iusomiie [était faite. Chaquo chanoine derisit son
ot du fièvre, foscondamnés para ssuient; vote, vt quand varchevéque cut ache
deui-morts devant fs chanoines qui vé de dépousiler le aerating tous los bui-

après los avoir entendus, ne teu faient letras poriarent le cum de Dunnt

dans [a salle capitulaire, où le chapitre; L'atchuvèque le transsrivit eur une

los attor-lait feuille de parcheaiiu, ecella co cartel

L'archosèque occupait la place d'élection de cire verte, ÿ upposa le
d'honneur, non point on qualité de pré sceau du chapitre, pois le message:
lal, mais on raison du canonical atts | sortit ot ulkr chercher le chapeluin de

ché À son titre, canouicat dont il avait Swit [main qui so tonail à ln dispo

pris possessionlo jour même de son eu "ation du chapitre
ore | le dit chapelsin, on robe, surplis,
Quand lo doyen no fut assure io] aumawe ot bonnet, quitta la métropo

toue lee membres du chapitre étaiont j lo. précedé da coutre de l'église et
présonts, l'huissier alla lentement ou d'un ciece do l'œuvre, EL allait agni-

vrir les doubles Lattants de la porte du I an parlement tu ch nx des chano:
la salle et demanda À h voux vos de Notre Dame
--Nal ne vout parier a l'honorable ‘

rompagnie ?
Tapa que s'urcomplivament cette

formalité, les chanoines se réunicent

Alors ane <inglaine personnes, desvù Fulgence lear »frnit un modeste

tout âge, de lout rang, re précipitérent

|

fstin, bligation traterucils ct amicale

dans la salle capitulaire ; les uns te À laquelle so trouvait soumis chaque

naient vn main des placets recomman ‘année le dontier prêtre proma au cano
dant tel où te! comtamné À la clémon ‘ nicat

ce du chapitre , lon princos, les rois ne, L~ digno Moya Le Boateiller, de
déclaigoaient munt d'interoéder pour vant célébrer la messe solennelle ter

certain criminels; puis venaient don, minnut los cérémonies da jour du pri.
rotpon d'amis, des parents on larmen, sonniet, n'approcha de la table, récita

les turcs Londant dos mains supplian | le bénédicité , pans, amluant ses coufré

tes et dotmandant la grâve do leur on res, il sc retira À pas lents.

fant. dos file innocents ploutant sa’ Mais, tandin qu'il passait près de

nom de leur père. Au miliou des san

|

KFalgoncs, il so baieaa vors son fils d'a

  

 
Ir

  

 lots, dos phrases enticcoupdes, une «option pour lui dire :

Corsarond Barre vibraiont ss los Pie ourrai content, j'ai élevé un

douleurs hataaines vint rerauer lo ear aint ;

des chanoines et troubler Falgence | : À Continuer.
es fond pes sotrailles.| : = ———< a

ne femme a robe des
lerines, mais t Ia course rapide J. E. L BOUCHAR

avait renversd la eapuchon eur les AVOCAT

 

rui soudain dass la salle,
0 marquant les
l'empreinte ean

vau les ture Nt. Charles et Champlain

ST. JEAN P. Q.
| 

Coin des rues Champlain et St. Georges

Mr. J. O'GAIN

le première qualité et à bun marché, et un
nesortiment varié de CHARBONS

Le pablie fera donc bien d'aller n'approvie
»innuet -le bois et de charbos ches

NCO-CANADIEN

DU NOUVEAU !!

IMPORTATION en GRAND
MAGARIN CUSSIDÉRABLE DE SELLES

MARCHANDISES TAÏX-NIFS ASSORTIFS TEX-

PUES A MEILLEVE MARCHE wis Winroars oc!

JOS. A. LOMME
L'ancien commis de M. J, E. MorLern,ins
forme le public et ses vieux amis qu'il en-
tend faire À St. Jean le commerce en grand,
afin de pouvoir vendre meilleur marché que

t'aillears. D vient d'ouvrir, Rex Bs-
emruiec, Batisaz David Larzavre, non loën
du Pont Jencs UN MAGASIN GENERAL
de Marchandises Séches, Nouveautés, Pro-

visions, Epiceries et Liqueurs, Ferronnerie
de toute surte pour constructions et asires
fan, sto, etc.

Comme M. Lomme sa seheté toutes ace
marchandises argent oomptant, il vendra à

un bas prix étonnant. Et les acheteurs peu-
vent être convnincus de ceci, qu'il n’a pour
tout le monde

Qu’un seul et BAS PRIX
SO Cue visite eat respectucusement sol

licitée avant d'sller aillenrs,
St. Jean, 10 Avril 1677.

POUX L'ANGLETERRE.
M J O'GAIN, Rue Si. Georges, MM, C. H. LAROCQUE & Cie

Marchands à Commission

A

ST. JEAN P. Q.

ONT BESOIN
d'ici au premier Novembre prochain

8,000 MINOTS D'ORGE
de BONNE QUALITE pour lesquels il
paieront argent comptant 4 france par SU 1te

Faites parvenir vos Echantillons.
en mentiomnant Ja quaniité soit ches THU
MAS HOYFILS où à l'HUTEL BISAIL-
LON à St Jean.
Ces Messieurs achètent aussi argent comp

tent toutes sortes de produits, tels que
GRAINS, ŒUFS, LAINE ET. nin<i que
den MOUTONS gras, jeunes € vieux.
la échangent des TWEEDS, ETOFFES

et FLANELLES pour de Ia nine à des cou-
itions qu'en ne peut pas refuser. ll.

paient le plus grand prix en argeut comp
jtant eur livraison.

Venez les visiter ot vous enquérir de
l'exactitude des faite.

Se Jean, 7 Sept. 1877.

ASSURANCE.

WILLIAM COOTE
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCE

Mepréseute à St. Joan les compagnies de
première classe qui auivent :

TENCPAR

J. B. DUBOIS
ST. JEAN P. Q.

Vins ot Liqueurs de Premier Cheix
Teble brurnie des meilleurs pruduita

du Marché.

BONNE COUR ET REMISE
Be. Jean, 31 Oct. 1876

 

 

à l'iuaneur d'informer le public qu'il a
en magasin une grande quantité de

Bois de Chanffage

Prix qui défe ls COMPÉTITION.

 

 

…ù il trouvera de grands avantages.
Se. Jean, 1 Février 1R76.

8. R INEBER

 

MÉDECIN VETERINAIRE

Gradué du Coilége Vétérinaire de Mont-éal
à l'hôtel de O. Hétert, place du Marché.

St. Jean, 19 Avril, 1877.

T, BERTRAND &FILS
ent révuvert leur magasin de

Marchands-Tailleurs
dans Je

BLOC LANGELIER

RUE RICHELIEU.

  
   

  

 

 

[In viendrunt cu wams un asesrtiinent
complet de nouveauté-,

CASIMIRS,
DRAPS, ‘

Enns, Royal de Liverpool et Londres
TRICOTS, Phanix de Londres

ele, ste ote j North British and Mercantile de Lon-
of autres articles, tele que ! dres et Edinburgh

CHEMISES, Northeru JAberdeen et Londres
stLLETS Scottish lmperial de Glasgow

Standard, Cie d'assnrance sur la vie.
d'Ediuburgh

I Northwestern, Cie d'assurance sur la
vie, de Milwauker.

Toutes les compagnies ciclessux ocenpent
le premier rang pour l'extension de leurs
atiairée, le mmontaut de leur capital, et l’im-
mense mobtant de funds en maine ; et les
personnes jui ont des polices de ces compe-

; Quier nuut rérllement assurées *
St. Jean, 24 Juliet 1576.

JOSEPH BERTRAND
FORGERON

RUE ST. JEAN

Prèe des Presses à foin de M. A. Bertrand.

  

Las vomimandes <ctont executées sous le
fhe court délai. La coupe sera garantie
“aprés la dernière imcale.
6 juillet 137.

MAISON ETABLIB EN1846,

LANGELIER
& DECELLES

‘Trennent la plus ancienne maison de
commerce de

ST. JEAN, P. Q.
ILS IMPORTENT DIRECTEMENT

leurs marchandises, ce qui leur don-

ne l’avaniage do vendre à Un cxcep-

tionnel bon marché et de vendre des

 

Toutes sartea d'onsruges eu acier, eo fer
een fonte rufvuté avec goût et dans lee
Fi, courts délais.

t. Jeau, 26 Déc. 1816.

BNCRÉ NOUVELLE
UATHIEU PLESST @

marchandises d'une qualité supé Ce. de a EH

rieure Sietea
Médaille de Mérite à l'Exp-

—— ds Vienne 1973.

Leur commerce qui eet général comprend aca NOC1Levi

; . toutes les grandesLE GROS ET LE DETAIL| trees
Dépôt ches tons les papotiers

ot col installé dans te 43 ot'enz Kt sonborne maisons

BLOC LANGELIER

Bue Richelieu,

St. Jean, P. Q.

F. X. LANIER
Hulssler & Cellecteur,

LANIER & AUGER

Encanteurs Licenciés
RUE Sr. CHARLES

Voisin de M. Nadeau, père

M: Jean, 16 Août 1876,

2,000
TONNES

  
  

E XCURSIO N
TOUS LESSANEDIS

Li? MEMPHR EMAG (6
VIA

ST.JEAN &WATERLOO

Ces excursions cominenceront eameds, le
7 juillet courant et continaeront tour les ra.
merdis, juaqu'à crdre contraire. Le re
du train a'étendra de Montréal À la station
d'Amber Brook Chuit milles de Magog) com-
me auit :

fn er de Montréal à 9 a.m.; de Bt Jean
à 16 h.« de Waterloo à 2 h. p.m.; arrive à
Amber Brook à 3.30 h. p.m. où den voitures
converter recevront les agers pons les
conduire À Magog. où 1le arriveront à 6h.
pm.
Le prix de toute excursion, y compris la

pension anit su Park ou & 1’ Union Hotel, du
ramedi & lundi, est de $6.50 de Mot tréa) ;
$5.50 de 8¢. Jean. Ce tarif minime oom-

awani l'un frets des casota of dee
instrament dephe e Le trajet d'Amber
Brook & Magog eatl'an des plus charmante
du Canale, traversant la romanesque mon.

e Orford, le lac et autres payrages ad-

 

CHARBON.
EN MAIN

ET DEVANT  

Gomme D'Epinette

quelques minutes, de violentes dou!

—— - mirabie MUTISIER ET ENCANTEUR LicRNCIÉ
; Pour le reteu voi itteron: ;

BAS PRIX. An h.repage Ponr le iDiatrietd'Therrlle ola
Vi besion Js. BISSETT. veront à Jens À 3.30 pre.et à a

Be Joan, 8 Acte 1071. $ Juillet Lot. Lacolle, 39 Pir. 1006.

   

   

DE

COMPOSE

ROP POUR LA COQUELUCHE|

UN REMEDE CERTAIN

LB

LINIMENT COMPOSE
POUR:

Rhamatisme, Ete.

Tout dernièrement je me suis

 

ri, en
rhu-

tuatiamaies qui me paralvanient, depais
quelque temps. le cou et les épaules,et cela
faeune renle application ï u parimiment

, es Hévérenites
eurde lepH
Maguériscn à élé instantanée et presque

merveilleuse, et depuis je n’ai pas ressenti
la plus légère douleur rhumatismaie. J'ai
eu aussi Occasion de constater, au sein de
ma famille et chez des amis à moi, les meil-
leures effets de cette préparation dans des
can de névralgie aigue, et le reconnaissance
me fait un devoir de venir aujourd'hui ren-
dre ce faible témoignage de mon hevreure
expérience de ce précieux Léniment.

N. B.— Les remèdes ci-dessus mentionnés
«ont les préparations des Sœurs de le Pro
videne=.  Ftant convaiaeu de leur efFeacr
te, nous none faisons un devoir de les re
commander à l'usage de taua ceux quien
ont bescin.

Dépéts pour res Préparations chez

LAYIOLETTL & NELSON
PHARMAOIENS.

215 RUE NOTRE-DAME
Pres de In rue St, Gabriel,

ler +oJIONTR
EAL

PLUM DE

CHEVEUX CRIS

RENOVATEUR PARISIEN
DE LUBY

Article de Toilette
indispensable pour la
jeunesse perpétuelle

des Cheveux.

C'est moina cher que toute autre prépe
ration de ce genre, car par son usage on
peut se dispenser d'huile et de pommade.
En vente chez tou- } « Pharmaciens en

granden lunteilles «te 50 et4,, on dix Low
Pine pour 82,50.

Eatrepst Général 8 Montréal, chez

DEVINS & BOLTON
Voisine du Palais “le Juntice

MONTREAL.
ler Auût, 1877.

HOTEL DE LA CITE

PAR

OLIVIER HÉBERT
PLACK DU MARCIÉ ST. JKAX.

Boune pension.—À uxei bonne cour et bon
n04 écnries pour In commodité des

voyageurs,
St. Jean, 8 Févrer 1876,

 

 

 

| LA VELOUTINE
CH. FAY :

Ent une poudre de ris spéciale
préparée au Blamath, Pon
séquient d'une action saiowire
Pr In pent.
Eile eat Invistdie, impaipable

et ailhérente et donne nu telst
Fraicheur el Trabaparence.

  
  

 

  Cu Fay, Yroe de là Paix!
à Paris.

 

3 p .m., St Jean 4 p. m. St. Albansà

8.30 à. in, et À New-Yorkà Tam,
Montréal pour Waterloo à 2 45 pm

LIGNE DE L'AIR

BOSTON & MONTREAL |
oute la pivs ancienne et la plus courte
Tous les trains «out tunis de platet rm.

MILLER
et de

VENTILATEURS WESPINCHOLAE,
 

EXRRESS DE JOUR de Montréal à
sa ma dean, pase St Allans. 1265

m. ton vis ell. aussi B

5 Battleboro. pour Burtand
EXPRESS DE NUIT part de M atria; ,

r Boston. Worcester, Springfield, rer
lbany et New-York, arrivant

&

Bist, 4
pars à

Un train part de St. Albane à$ Lu arrive
À £t. Jean à 10.50. a.m

TRAINS ALLANT AU NORD.

EXPRESS DE JOUR part de Bost à à
$ m4 Neu-London 5 a. mn. Springtield » op,
roy 8.30 &. ti. ne retire avec le rap foin.

poste quittant New.York & 4. a. ni on
ns 6.30 p. arrivant à St. Jean. à <q: p

m., pour Montréal et l'ouest.

EXPRESS I NUIT part de Bosto
m., et New-York if Sprioghelia | n
vid Troy 4 p. m., Kt. Albans 6.10 à
rive a St. Jean 6 T4€ 6. mm, Mont:
am,

TRAIN D’AGCOMATATION par: Le»,
Albane à 12.35 p. in , arrive à St, Jean €
3.50 p. m.

TRA-N POSTE part «de Waterh-
«tn. arrive A4. Jean 7.47 a. uw,—-
tour,il part de St. Jean à10.40 p. ni «
rive & Waterloo 4 6.28 p. ni.

TRAIN MIXTE part de St. Jeau
us. m. arrive & Waterloo Wan
ne de Waterloo à 10.40 n. mins
Jean à dsp wm.
Un train d'sccommadation par

Jean à 7.ina. mi. arrive A St
11358. vu.
Dew chara salons Pulinian sent a:

aux trains de l’exprees de jour entre M
séai et Boston,

Des chars durtoirs Pullman #1 a
chée aux trains express se nuit eut: M
rés) et Brston et entre Montreal et Sp ;. .-
field, et des chars lortoirs de Wagu +
Bt Albans «t New-York vid Troy

Pour les billets et conditions dg tre, +
dresser an bureau du Central Vern. + +
Jean. P. Q.

IB, FUTVOYF
Ag

sw. HORART
Surintendaut-fGénéra

8c. Albane, 7 juillet E+26.

   

  

  
  

A

MANUFACTURE GENERALL

A Vapeur de Moulins & Balt.

J. & SN. BESSETTE annoncent 4.+
viennent d'ajouter à leur établissema:t cie
fonderie mécanique très considérable, -
comprend quatre départements: bo. Mrne
serie mécanique; Zn Frnderie: 3. Me
chine shop 4 Forge: do. Réparation: on
tous genres, À il opere avre nine pert
rare, toutes = lea «de réparations en |
en fer, pour presses À foin, faucheuse.
truments aratoires, moulins à broyer
line Afarine, &e. Un exécute tous 1
vrages mécaniques imaginables eu 1
tonte ei en bois, Lels que moulins 0
en grande qusatité, instruments d'agr
re, pointes de charrues en fer trenjo ot
de tontes sortes.

Les mianufacturiers feront attentions; 1
exécutent aussi des ouvrages mécans;t
de toute nature, tels que: Shaft
Patent, Poulies, Devant de Chaudières
autres pièces de s'ivsporte quelle ji:
et qu’ils sunt en État d'entreprendr
es de travaux dans les manutac: -

berville, 12 Septembre 1876.
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FEU! FEU I!
ROTEGEZ vos bitisess contre le 1. .
en fairant usages de la peinture » 1":

preuve du feu et diciment pour convert
Sparham.

 

Il est indestructible et ne

Brule point.

et me complètement à l'épreuve dur -
bardeaux. corniches «t antres parti -:
bois dc Ia bâtisse.
Tous les grands incendies naieseut 1°" <

parcelle ; les brandons où parcelles rutlar-
més, transportés par le vent, tomisnt +17
les burdesux des tvit-, qui prenuert !
immédiatement. [Le feu recent et dérurire a 1s

 

"HOTEL RICHELIEU
Coin des rues Notre-Dame et

St. Vinoent

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE

MONTREAL

Le nouvel Hôtel Richelien n'ent plus 'ancien
établissement que tous les Canadiens-Fran-
Çuis ont viaité pendant quarante ans.

L'ancien HMtel Richelien n’est p'es qu’u-
ne partie du nonvel hôtel. M. 1. B. DURO
CHER a seheté tout le grand bloc voisin de
l'ancien établissement et l'a converti en un
hôtel de première classe nù l’on trouve tou
tes les améliorations des grands établisse
ments de ce genre sur le continent.

LES PRIX SCNT MODERES
Toutes les personnes quiont viaité l'hôtel

a'secordent & reconnaître les avs tages el
chacun peut s'en convaincre es y imisant une
visite.

Un trouve Jes omnibua de l'hôte) à l'arri-
vée de tous les bateaux à vapeurs
les traina de chemins de or « détour

ISIDORF Ih. DUROCHER,
er Août, 1871. Propristaire.—_—
TP. LAREAU  

=maintenant prét coming
SOUPDIT lontes norte de ferblemteric.plus il est décidé d’après les penta. arene
gemente, de vendre des
naises 19 iPoa Tino10 eile march
magasin
chipiienus, oc, en Site, tout prêts à être

q
how

Souteront à ma demenre à

tt encanteur. Donc
dront bien me confier leura vuvrages ecr- !
rervies avec connaissance de cause a
autem d'activité que par Je passé.

de St. Jean, prouve pleitement c: tait.
La peinture de Sparhiain est la seule dans

le monde qui sois à l’épreuve du feu.
Toute maison recouverte 8p bard ana: »

coruiche devrait recevuir une coe he ic ri
te peinture, qui tit du feu, quiqe er
ve le buis, lo ferblanc et le ler ef be fat ut
rer deux fois plus longtem8. Un tuit revé
tu de celle peinture resteruit intaut, 41
même celle peinture resterait je"...

JOHN GILLFSPER, /
Bt. Jean, 2 Février 1677.

 

  

 

 

gent

 

JOHN HOWIE
erblautier.

BUR BICHELIEU
LA éon ancienne résidence]

de passe 5
1m

rôles et cles nur
qua

M. John Howie annotre anesi qu'il 8 vv
une riche variété de ourmche….

au-dessus des portes, des fenètrer,à

JeAvis sux Jperecnoes qui Lhtissent, of
avoi i ) cuts.marché. oir de gracieux ornements. +

Be. Jean, 21 Nov. 1876.

ai l'honneur d'informer men party:
et le public en général, qu’il me ren

% Jean, Rue

, No. 8 cotmmne huissier, collecte: 7
Îen perrumnee qui ver

 

MICHEL MOISAN.
Bt. Juan, 29 Février 1676.

 

|


